
Nouvelles du jour
Reprise des attaques au nord-ouest

de Verdun.
Violents combats sur le front de Goritz

à la mer.
Lutte acharnée à l'aile nord du front

oriental.
LJ conférence des Alliés a tenu , hier soir,

mardi) à 5 heures, sa dernière ri-union plé-
nière, après que les délégués eurent , dans la
jou rnée , tenu leurs diverses séances dc com-
mission.

La communication officielle décidée par
l'issiiinblée plénière est Conçue en termes très
jàéraux au sujet de l'action militaire et des
rangements prévus pour l'issue de la guer-
re. Les représentants affirment leur « entière
communauté dc vues » et la « solidarité ¦¦•
des Alliés. Ils ont confirmé « toutes les me-
sures prises pour réaliser l'unité d action el
l'unité des fronts >. Le mol « confirmer » in-
ili qucrait qulls n'ont pas eu à prendre des
décisions nouvelles et que tout avait été préa-
lablement réglé entre les états-majors. La
question de savoir si l'Italie étendra sa guerre
est encore obscure. Pcul-être les Italiens se
sont-ils tirés d'affaire par une subtilité : dé-
cider qu 'ils participent à la guerre générale
en se faisant attribuer le front autrichien
cumnw chatnp d'action exclusif.

L'entente des Alliés pour lp jour du règles
ment des comptes n'a pu qu'être -solennelle-
ment affirmée : ils veulent rester solidaires.
Le désintéressement el la générosité de la
I-'rancc auront, il faut l'espérer, assez de
peslige pour obtenir que la Russie ne se
pwswn̂ as-\Teîrcjrtgestt\c; -
t \Mfet immédiat de la conférence des Al-
I foie fera sentir sur le terrain économique ;
I t o  comités spéciaux régleront les détails de
F «de solidarité. -

• *
La bataille a repris à Verdun. Hier mardi ,

après midi, à 3 heures, les Allemands se sonl
lancés à l'attaque au sud de Malancourt , dans
h direclion de la cole 301. Le lerrain du
cembat est encadré à l'ouest par lc bois d'A-
vocourt ; au sud ipar la route Avocourt-
Esnes ; a l'est par le couloir de Montzéville,
un vallon qui vient du sud et va déboucher
dans le ruisseau «le Forges, à Béthincourt. La
hayteur 304 est au centre de cc plateau , à peu
prés à égale distance dc Malancourt , (TEs-
nes et de Béthincourt ; elle fait  vis-a-vis au
Mort-Homme, qui s'élève sur lc versant
oriental du couloir de MontzcviUe. L'opéra-
tion allemande a pour but de rendre intena-
ble aux Français le secteur Bélhincourt-
Mart-Honsme-Cunùères, qui se trouverais
pris à revers et placé entre deux feux , et d'ap-
procher des fortifications du secteur occiden-
tal de Verdun (forts de Bois-Bourrus et dt
Marre).

Lc communiqué français d'hier soir, 11
heures , apporte la .première nouvelle de l'at-
'aque allemande. Il annonce que toules les
îftiialives d approche de l'assaillant ont élé
repoussées par le tir de l'artillerie et de l'in-
fanterie. Le combat parait avoir été terminé
lorsque le bulletin est parti. L'échec .de l'cf-
lort allemand élait à ce moment complet.

En Argonne, l 'artillerie française continue
de déployer une grande activité. Lcs quar-
ts nord-est et sud-est de la forêt ont été
witus hier par un l'eu soutenu.

A l'est de la Meuse, l'artillerie allemande
* wmbardé les secondes lignes françaises. En
"oèvre , ce sont les batteries françaises qui
wilcu l'inilialive du fèu ; elles l'ont dirige sur
lo"s )« points sensibles du front allemand.

•1 noter le branle-bas d'artillerie qui vient
"* se produire en Alsace, à l'ouest de Munster
(l au Harlmannsweilerkopf.

A l'autre extrémité du front , au sud
o Ypres, ]es Anglais ont fait  sauter une posi-
«oa allemande sur un front d'un demi-kUo-
jjjelre. On se demandait si c'était l'ouverture
"une action dc grande envergure. Four le

ornent , la lutte reste confinée aux abords
s cra'cres creusés par l'explosion.

Le général Kouropatkine, qui commande ie
groupe nord des armées russes, a mis sn

jrïouvemenl des forces considérables dans sor,
offensive au sud dc la Duna. Les lignes alle-
mandes dessinent une équerre dont une
brandie s'élend de Mitau à Duinsk', en sui-
vant la rive méridionale de la Duna, el
J'aulre part de Duinsk vers le sud, dans la
direction de Vilna. Le général Kouropatkine
a fait attaquer les deux côtés de l'équerre :
au nord, la poussée la plus Violente s'esl
produite dans le rayon de Jakobstadt, où les
lignes allemandes sont éloignées du fleuve tl
où, par conséquent, les llusses ont la possi-
bilité de se déployer. Sur 1 autre flanc , les
llusses oht exercé leur principale glissée en
deux endroits : dans le secteur Postavy-Vidsy
et au sud du lac Sacocz.

Le but était d'atteindre les lignes de che-
min de fer qui passent derrière l'un ct l'autre
front allemands : au nord , la li gne Mitau-
Duinsk ; au sud-est, la ligne Vilna-Duinsk.
. Les effectifs russes lancés à l'allaque se-
raient de soixante divisions i environ 1 mil-
lion '200,000 hommes. Malgré cc déploiement
de forces, les résultats de l'offensive sont
maigres. Les Russes onl gagné quelques po-
silions dans chacun des rayons d'attaque ;
mais cc ne sont là que des écorchures failes
à l'adversaire.

I>e correspondant du Corriere délia Sera à
FèUograd annonce que les Allemands, ayant
fait avancer leurs réserves, ont rétabli l'équi-
libre sur les points menacés et que, dans le
secteur dc Jakobstadt, ils ont pris l'offensive.

• •
Au sujet de cc qui se passe enlre la Baltique

ct le Dniester, le colonel Repington émet ,
dans lc Times , l'avis que l'on ne doit pas
s'attendre , pour le moment, à d'importants
événements stratégiques sur le théâtre orien-
tal de la guerre, parce que le prochain dégel
rendra , pendant de longues semaines, les
roulos impraticables. Mais fa préparation
russe oblige les Allemands à maintenir sur cc
front des effectifs importants, que Guillau-
me II aurait bien voulu utiliser sur le fronl
occidental.

Lc colonel Repington fait donc entendre
que l'offensive russe actuelle n'est pas desti-
née à être poussée plus à fond. Si elle s'arrê-
tait déjà, cela confirmerait la version cons-
tante que ie grand mouvement en avant des
Russes ne devait se produire que dans quel-
ques semaines. Si Kouropatkine a anticipé,
c'est pour aider les défenseurs dc Verdun.

D'autre part , il est possible que le général
l-'alkenhayn, chef de l'étal-major allemand,
qui fut l'auteur de la grande campagne anti-
russe dc 1915, songe à la reprendre au mois
ilr> mai:

• «
D'après l'agence Wolff , le Japon songerait

à sc dégager de son traite" avec l'Angleterre
et évoluerait vers l'idée d'une paix séparée
avec l'Allemagne. Ces sorles de suspicion sont
lc pain quotidien servi par les agences. C'est
probablement dans la même catégorie qu'il
faut faire rentrer la nouvelle transmise par
Bucarest que Jc crédit de l'Allemagne a baissé
h Sofia. . - ¦ ¦¦¦¦¦

* *
Hier , on s'attendait presque à voir les

Ftats-Unis notifier Jeur rupture diplomatique
à l'Allemagne, à la suite du torpillage du
Sussex. A Berlin , on le craignait, ct aussitôt
un télégramme partait à l'adresse de M. de
Bernstorff, ambassadeur allemand à Was-
hington , le priant de faire savoir à M. Wil-
son que le Sussex avait été probablement
roulé par une mine, '.mais que, s'il avait élé
torpillé, le commandant du sous-marin se-
rait puni pour avoir transgressé les ordres
reçus et qu'une répartition serait offerte aux
Etats-Unis.

M. de Bernslorff aurait encore fait valoir
qu'il avait personnellement toujours désap-
prouvé la méthode tirpilzienne ct qu'il au-

rait cu quelque part dans l'éloignement du
ci-devant secrétaire d'Etat â la marine.

Le juriste Wilson esl conlcnl ; j] a dc nou-
veau une note n'éplucher ; il pourra préparer
des demandes d'explications, ouvrir une en-
quête. Cela tue le temps et émousse les res-
sentiments. Quant aux autres Etals neutres,
dont des ressortissants ont été victimes du
torpillage du Sussex, ils paraissent s'accom-
moder de savoir l'affaire aux mains de
M. Wilson.

Le droit d'asi le
On flous écril de Berne :
Le fait signalé dans la Liberlé de fondi, dan?

une correspondance intiliféc : Le droit ilasile
en Suisse pendant la guerre, est assez important
poiu- qu 'on y revienne. L'acle /le l 'inspecteur de
police de Bâle, qui a livré un déserteur aux au-
torités d-Icmandes, constitue une grave infrac-
tion au diroil d'asï.e.

Au commencement de fa guerre européenne,
le Conseil fédéral a notifié aux autorités canto-
nales des prevcriolions détaillées au sujet des
mesures à -prendre vis-à-vis des réfractaires el
des déserteurs. En ce qui concerne les réfractai
res qui «e trouvaient en Suisse au nionien! <lt
l' appel sous tes airrnes e) n'ont pas obtempéré
le Conseil fédéral! a crdonjié de ne pas les inquié-
ter, même dans le cas oùj îe M'ai de validité de
leurs -papàcrs élait «xçiré- A l'égard des déser-
teurs proprement dits, le Conseil redorai a ç«res-
orit de les déférer aux àulorilôs militaires ; à
celles-ci de «décider si l'individu sura inlorné ou
si '.a permission lui sera .accordée de séjourner
librement en .Suisse, sous l'oel dc la -police. Si
l'aulorilé miliiaire accorde unc peenrission de
ce genre , les risques juridique» et économiques
de la présence du déscrtejir sont à ia change de
la Confédération.

Pour l'un des deux déserteurs dont il s'agil.
soil le nommé Rcibel , Ce* prescriptions du Con-
seil fédérai onl élé observées. 11 a élé déféré par
la police baloise aux anlof ilés militaires suisses,
qui lui ani octroyé une.^ermirsion dc séjour.
L'autre disortcur , 4c sieur Laï.cmand, aucait dû
être traité de la même maniorc. Pourquoi la po-
lice baloise ne l'a-l-clle ipas livré aux autorités
milil.-iii-cs. HinfnrmAmj-ni nux insf_rtii*Iinns du
Conseil lodertS 1

En droit , la désertion -n'est pas un délit com-
portant l'extradition. La Suisse s'dst toujours re-
fusée à donner suite au* demandes d'cx'jadi '.ion
visant des déserteurs. A fortiori parait-il inad-
missible que .l'autorité caiilonale livre , -p.-»: voie
d'expulsion admintslralive, un délinquant pd'i-
lique dc cc genre aux autorités dc son pays.

Au Déparlemcnl pdUtique, on nous a déclaré
que, si Jes choses sc sonl passées comme on ".c
dit, c'esl-à-dire si la •police étâloise a esoulsé de
son propirc chef .le désor-ictu- Lallemand, l'aulo-
rilé fédérale ne pourrait que désapprouver caté-
goriquement parei!!e mesure.

Evidemment, le déserteur .ne peut se prévaloir
d'aucun diroil 5 élre aoceplé -par le pays où il
si: réfugie ; d'autre part , la police des étrangers
csl l'affaire dos cantons ot ceux-ci ne sont pas
obligés d'accueillir chaque « indésirable » qui sr
présente. Cependant, Cos airtotrilés làloises
élaieiri moralement tenues de respecter ie prin-
cipe du droit d'asile.

Le cas Froidevaux
l.e j-euairteur du Pelil Jurassien Ment de pu-

blier une brochure intitulée : Mes quatorze jours
dc prison. L'opuscule porle comme épigraphe :
Elre libre ou mourir. Après avoir dil (ju 'il lui
es! impossible dc taire ses sympathies pour la
I-'rancc, M. Fjoidevaux î-raivcliit te Rubicon ct
dédlarc : « Nous avons élé Français el si nous
élions encore Français nous jouirions de nom-
breux avantages moraux cl matériel* ct nous
n'aurions pas ù payer des inflpôtS immodérés.
exorbitants. Si nous élions Français, nou-t vi-
vrions en famille avec nos frères de sang ct de
race, donl l'esprit cl los mœurs sonl jusqu 'à un
certain point les nôtres. Nous serions unis à
une .race avec laquelle nolirc histoire est abso'.u-
lenl confondue ct cimentée, avec une nation qui
nous est pour Co moins aulanb sœur que la
Suisse. Il n'y aurail  rien de plus naturel que de
devenir .Français, que do lc redevenir. La France
n 'a jamais enduré des tyrans étrangers. C'est
un cas d'atavisme : nous nc voirions pas élre
courbés sous le joug d'une race étrangère . Nous
vou'.ons VA séparation , quoi qu'elle coûte. >

M. Froidevaux . pour comparai lre devanl le
tribunal mili taire , ava i l  wboré les couleurs fran-
i-iu ' -. . - A la boutonnière.

Nouvelles diverses
— M. Asquith , chef du ministère anglais, arrivera

à Rome , vendredi.
— L'empereur d'Autriche a reçu hier une déléga-

tion-dc loyaliste» de Honnie et de Herzégovine.
— MM. Salandra et Sonnino, ainsi que la généra-

lissime Cadorna- ont été l'objet d'une triomphale
réception , hier après midi , à l'hôtel de ville de Paris

Protections el recoin m inflations
¦ '- .., • Paris, 2( mars.

On sait que le général Galliéni, en arrivant au
miiiistère français, s'élait donné comme tâche dj
supprimer les recommandations et qu'A avait
publié une ordonnance susceptible de découra-
ger .prolccicurs ct protégés. Cc qu'on connaît de
son successeur. 3e général Roques, fait supposer
qu 'il eit dafls les mêmes sentiments. Mais il n;
taul pas oublier que l'initiative du général Gal-
liéni touche à l'une des tendances populaires
les plus naturelles, comme à la coutume la plus
profondément invétérée de nos mœurs politi-
ques. De très nombreuses gens qui ont
assez d'expérience pour connaître les conlra
dictoires réaî'lés parfois cachées sous certaines
apparences sourient de ce zèle réformateur, en
se demandant s'il n'équivaut pas à vouloir pros
«¦rire de simples illusions.

Certes , le népotisme n 'en est malheureuse-
ment pas une ! Mais il n'est pas un modeslc
tt gratuit secrétaire de député peu connu
qui aurai: la naïveté d'attendre une quel-
conque efficacité des recommandations ordi-
naires. La découverte dc leur nature véritable
esl même la plus effarante surprise qui attei-
gne un délwtant. frais arrivé de sa confiante
province et s'exerçant à pratiquer la diplomatie
électorale, au service de quelque élu. puissanl
ou non. Les sincères s'attristent ; les sots s'a-
musent, ou s'étonnent sans comprendre ; ct les
subtils s'émerveillent d'apercevoir que la bu-
reaucrate lant raillée a créé, au sujet du népo-
lisine sous forme recommandaloire, toule unc
science finement psychologique : celle de faire
cllendre.

Bien entendu, il s'agit de la multitude des
démarches épistolaires, ou faites par le dépôl
insouciant d'une lisle de noms, au cours d'un;
courte visite unique du protecteur à l'autorité
compétente. Le flot -croissanl des lettres fu! '.ol
que la nécessité obligea d 'adopler unc méthode
uniforme, afin d'y pouvoir répondre sans im-
poser aux employés des ministères un labeur
intellectuel permanent. Mais le problème a
résoudre était fort .complexe, puisqu'il s'agissait
toul ensemble de promettre, sans s'engager ; rie
lasser les solliciteurs, en Jeur conservant l'es-
pérance ; de garder quelque apparence dc do-
cilité envers les influences protectrices, el cepen-
dant de n'y jamais céder ; enfin de favoriser
certains intérêts électoraux, quoique cn nuisant
à d'autres sans modifier lc procédé.

La .solution consista :\ rédiger à l'avance une
série de réponses , qui furent imprimées par
stocks. La formule cn fui assez souple poiu
convenir à chaque destinataire, sauf la rare
adjonction d'une brève phrase manuscrite dans
ies cas particulièrement délicats. L'échelle n 'en
comporte que quatre degrés, dont existent deux
ou Irois variations, cc qui donne uu tolal maxi-
mum dc douze missives différentes.

Avec cet humble assortiment , les fonclion-
naircs ont fait jusqu 'à présent unc réalité de ce
paradoxe : Nculraliser le népotisme en déve-
loppant ses manifestations ; le combattre effi-
cacement en semblant le favoriser ; s'en indif-
férer el lc berner cn paraissant le respecter cl
lui obéir. Le meilleur en tout cela , et ce qui
prouve la valeur de ia trouvaille — ou de la
façon donl elle a élé employée — c'est que,
leurré ou- non, tout le monde ost content , et
peol-êlre la morale l'esl-elle aussi ; car maints
favorilismes. qui seraient scandaleux, s'ils de-
venaient des faits, nc sonl ct ne seront toujours
qu'une excusable épitre administrative, donl
tout l'effet réside cn l'imagination satisfaite dei
intéressés." -...- ,

Aussi soupire-t-on avec un peu d'inquiétude
plus qu'on ne sotiril dans les couloirs du Parle-
ment, en se demandant comment calmer désor-
mais les impatiences des électeurs si les utiles
lettres minislérielles disparaissent J. dc B.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La Papa et les stitions de carême
I.e Sïinl-Pèro a reçu, au début des exercices du

carême, tous les prédicateurs des églises de Home,
el. dans l'allocution qu'il leur a farte , il leur a re-
comm.-indo de s'abstenir de loule adlusion politique
cl do rester sur lé lerrain purement religieux.

Ugr Mérita
. On nous écrit de J.ugano :

Mgr Jacques Merizzi. ancien évoque de Vigevano
cl antien vicaire général do Corne, qui vient de mou-
rir , avail eu. parmi ws élèves , pendant les longues
mmees dc son. professorat dans 1cs Séminaires de
Came, lion noathre de prêlres tessinois.

Mgr Mcrizzi .' né à Tirano (Valteline), cn 1834,
d'une famille d'ancienne noblesse qui personnifie
la fidùlilé A l'Eglise el au peuple, fut d'abord vicaire
du célèbre sanctuaire ilo Notre-Dame, à Tirano.
l.'évèque «omnno l'appela tout jeune ft Côme. pout
enseigner la rhétorique dans le -Petit Séminaire, d'où
il passa bientôt au Grand Séminaire en qualité de
professeur d'éloquence et de droit canon. Il avail la
compréhension de l'âme isuisse ': aussi travailla-t-il
avee intelligence i I» formation solide Ues futur!
prêlres tessinois «t s'inléressa-t-il toujours vive-

ment aux vicissitudes de noire canton. Il se voua
atec élan à l'action catholique, qui, en Italie, fai-
sait alors ses premùa-s pas. Il l'appuya de ses eon-
»eils. de son travail-, et de son argent. Je me sou-
viens de -son activité comme «ItJégaé ecclésiastique
du comilé diocésain présidé alors par le marquis
Cornaggia. .

D'abord chanoine de la cathédrale, puis vicaire
généra! et , 2 la mort de. l'évtque Carsana, vicaire
capitulaire. il veilla constamment k la défense àes
droits dc l'Eglise, notamment lorsque le gouverne-
ment refusa Yexequatur à la noariOAtion de Mgr
Nicora, de Milan (d'origine tessinoise) au siège
épiscopal de Côme. -Le grand crime de Mgr Nicora
était d'être l'ami de don Albertario et l'un des ap-
puis de l'Osservatore cattolico.

En 1891, Léon Xlll lui confia le diocèse de Vige-
rano, q-j ï l  ri-orgsnisa de tvod en oomUe. Frappé
par une maladie qui rendit nécessaire l'amputation
ij' une jambe, il se relira, en 1898. avec le titre d'ar-
chevêque d'Ancyre qu'il échangea en- 1902 cont«
celui d'archevêque de Mocessos, l'ancienne Justinia-
nppoJis de Mauritanie.

Malgré des snuCttatices continuelles, il ne ralertit
pas soa lèle pour le mouvement catholique et pour
les besogneux. Les Valtelins parlaient de îui avec
admiration et fierté. On sail quo l'arrondissement
politique de Tirano .possède unc organisation catho-
lique tellement forte, même au point de -vue électo-
ral, que. sans Ta pression -énorme de -M. Gicdilti , il
aurait pu envoyer à Montecitorio, lors des dernières
éleclions, au lieu de l'ex-ministre Credaro, député
sortant , le catholique social avocat Angèlo Maori,
actuellement .viee-yrés'uteni de VUnioss l̂ecteaalt
catholique nationale. Mgr -Mcrizzi fut pour beaucoup
dans cette organisation. M.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 27 mut
Communiqué français d'hier mardi, 28 mars :
Nuit calme à l'est de la Meuse.
Assez grande activité de l'artillerie à. l' ouest,. ndans la région de Malancourt, el aussi en Woi-

vre, dans le secteur du pied drs côtes de Meuse.
En Lorraine, dans la forêt  de Parrog, noas

auons exécuté un coup de main sur un ouvrage
ennemi, dont hs occupants ont été tués on fai ts
prisonniers. Sous avons fail sauter l'ouvrage en
nous retirant.

Aucun événement important à tlgnalet tut le
reste du front.

X * *

Communiqué allemand d'hier mardi , 28 mars :
Au sud de Saint-Eloi, de vifs combats à courte

distance se sont déroutés au bord des entonnoirs
formes par les mines eiplosées por let Anylais ef
sur les lignes adjacentes.

II n'y a rien de nouveau à signaler sur la si-
tuation dans la région de combat sur les deux
riues dc la Meuse.

Journée âa 28 man
Communiqué français d'hier mardi , 28 mars,

à 11 heures du soir :
En Argonne , noire artillerie a continué à sc

montrer active conlre les organisations ennemies
au nord de la Howllrttc, dans le secteur Fon-
taine-aux-Charmes-La Haute Chevauchée, ainsi
guen Argonne orientale. Le lir dirigé sur une
batterie ennemie au bois Montfaucon , a provo-
qué une violente explosion.

A l'ouest de la Meuse , le bombardement « re-
pris ourc violence au cours de la journée sur nos
posilions depuis Avocoiirt jusqu'à Béthincourt.
V ers quinze heures, les Allemands ont déclanché
une for l e  attaque sur notre Iront Haucourt-Ma-
laricovrt.

Leurs vagues successives d'assaut furent tou-
tes repoussées avec de fortes pertes par nos tirs
de barrage el nos feux  d'infanterie.

Bombardement dt nos deuxièmes lignes d l'es!
de la Meuse. En Woëvre , notre artillerie a exé-
cuté drs concentrations de fe ux sur tout ltt
points sensibles du front  ennemi.

Dans les Vosges , lutte d'artillerie assez nioe
dans la région Stossuiyhr , Muhlbach et Hart-
mannsweiierkopf.

Jmprosnons d'un combattant
de Verdun

Un officier français, blessé à Verdun , a ra-
conté à un rêdaclcur du PeMf Parisien :

le suis encore Irop près dc ces jours forcnida-
l«lcs pour è'jc  cohérent. Exèuscx-nnot -, «n ne
peut pas se rendre compte... .Pendant quatre
jours j'ai élé accroché à une lieuse, avec nia com-
pagnie. Pendant ces quatre joura, quatre siècles,
combien de lonncs d'acier, de mitraille onl passé
sur nos lêles I Les nôtres ct les.leurs tiraient ;
tous les calibre.-. ! Ah ! ah ! vous vous rappeflci
qu 'avant on les reconnaissait ait .sifflement, à
l'éclatement ? Eh hien, Jâ , on ne reconnaît rien.
Ce n 'est plus unc succession de bruits : c'est un
chaos sans nuances, écrasant , envahissant, et tel
qu 'on ne sait plus si l'on vit. si le cerveau est
encore lu. capable de concevoir , de faire aulre
chose qu 'enregistrer celle incessante clameur de
mort On est transporté ailleurs ; mais où? Si



l'on r^arde, on ne voit pas : li, en face, il y a
cinq minutes, c'était un bois ; maintenant c'esl
une terre labourée el nette. Jo vous dis qu'on no
sait plus. Plus rien : ni s'il fail jour ou s'il fait
nuil , si l'on esl encore sur lerre ou dans tin nuire
inonde, fantastique Lc inonde entier , pour moi,
c'a été, pendant des heures qui furent plus qu:
toute ma vie, le fort de Vaux , sur son piton « en-
touré de tonnerres », el ce village en bouillie,
dans lé creux, au-dessous.

Tenir lit-dedans, voyez-vous , c'est du prodige.
Supposez... je sie sais pas, moi... des écroule-
ments tle villes entières dans îles cratères «le feu
subitement ouverts et grondants ; nos bommes
sonl là-dessous : et ils ne bougent pas ! Ils ne
tremblent pas 1 Dans la neige, dans la bouc, In
soif à la gorge, la fuini au vcnlrc, sanglants, hi-
deux , ils attendent. Les arbres tombent connut
îles tiges de blé sous un coup do canne ; la
tranchée saule : ils bondissent dans le trou,
s'agrippent aux bords, el -velHenll

Et puis, toul à coup, les outres, là-bas, ont
celle idée, que nul être n"a pu survivre, sur ce
sol dc terreur ; ils avancent... Tac, lac, tac, tac !
Comment, dans cc chaos, distinguons-nous la
voix amie de nos mitrailleuses; ? I>evanl elles, des
trouées s'élargissent : comme les arbres toul à
l'heure, les formes grisâtres lonibcnl par lus :
de grands coups de faux, dans un champ. El
plus il:en tombe, plus il semble qu'il en vienne.
La terre est loule grise, maintenant ; ceux qui
sont debonl trébuchent sur ceux qui sonl cou-
chés, chan«31ent et disparaissent à -leur tour.
Puis, de brusques éclalenicnls font des vides
immenses ; des choses volent dans le ciel, parmi
des nuages de fumée dense. Subitement , il n'y o
plus rien. La vague s'est éparpillée au hourl du.
xocher... Et celii recommence, ou ^Autôt conti-
nue ; le bruil infental, donl da préoccupation
nous isola un moment, n 'a pas diminué. Oh !
eette impression d'être dans un cyclone qui ne
finll pas, donl on ne peul plus soupçonner qu'ft
finira I

Les beurra passcnl ; on ne le sait pas ; la
douce clarté des matins , la lumière épandue du
midi, tout cela n'existe plus dans les bouillonne
ments dc la fumée, les nuages de gaz, les iîlols
dc terre soulevée ; la sérénité des ténèbres est
comme écharpéc par les éclats successifs des
fusées, les lueurs brèves des explosions.

Alors, que voulez-vous que je vous dise ? Qu'ils
ont débouché d'ici, après avoir haché le terrain
méthodiquement, rageusement, avant de s'y ris-
quer 1) Que nous sommes allés ib, puis là'? Non...
mon seul pelil coin , je vous U- répète, élail lout
l'univers ; comprendre les ordres reçus, rensei-
gner le commandement sur nous-mêmes, c'esl
toul cc qu'à nos intelligences on ]>ouvail de-
mander. Que se passait-kl à gauche, à droile ?
Qu'imporlc I Les aulres faisaient comme nous.
On nous avait dit : « Il faut tenir coule que
«oûle. » On tenait. .. ,tâ.

'<tMM

Un rempart humain
1 llncomballanî français, évacué pour blessures

dans les derniers combals livres au Mort-Homme,
fait le récit suivant dc ces formidables assauts -.

Noire régiment reçut l'ordre de se porlcr
sur Je secteur du Morl-IIommo. où nous devions
nous tenir en réserve.

Là, depuis deux jours , l'artillerie allemande
concentrait sos feux , battant chaque pouce dc ler-
rain, visanl au lx>ulevorsement tolal des der-
niers éléments de tranchées.

Une compagnie tenait héroïquement les der-
niers vestiges de Iranchées. Unc lulte féroce, dé-
sespérée, s'engagea. Les Allemands, décimés par
le feu croisé de nos mi Irai 31 eus es, se reformaien!
sans cesse. Les vagues ennemies menaçaient d'en-
corder les défenseurs. Il fallut se replier. Mainte-
nant, c*é!ail J artillerie française qui donnait sur
la tranchée perdue. Renforcés sans cesse, -les
Allemands purent «e maintenir, jusque vers \e
milieu de l'après-midi, sur le lerrain perdu. A
quatre heures, noire régiiuen!, chargé de la eon-
tre-atlaquc, se déploya pour l'assaut Cc fui bref.

Nous partîmes cn avant en criant comme des
fous! En un clin d'œil, nous élions sur les as-
saillants, et nos grenades fireiii le resle Un fu-
rieux corps à corps nous fit reprendre la Iran-
cliée. Jamais je n'avais vu pareil carnage. Nous
marchions littéralement sur un lapis de cada-
vres. Nous avions fait une véritable hécalombe.
Nous avions achevé de .transformer cn charniers
las entonnoirs. Les corps amoncelés nivclaien!
le «il, rempli d'énormes trous. Alors , pour nous
mettre à couvert ct pour soutenir sans trop de
pertes une nouvelle attaque ennemie, qui se pré-
parait, nous primes les ca<kivrej aUemands «JUM
nous alignâmes cn guise de parapcls . Les corps,
entassés tur plusieurs rangs en hauleur et cn
épaisseur, nous permirent de résister au feu de
l'adversaire.

Près do Nancy
Qn mande sic Nancy que les .Mlenvmds on!

lancé, le 20 mars, 18 gros obus sur les localités
de Varangevillc et de Saint-NicOlas, point dc pas-
sage important sur la Meurlhc, entre Nancy cl
Lunéville.

i i' s troupes australiennes
Marseille , 27 mars.

V* for t ' contingent de iroupes australiennes
i difilâ , hier , musique en lête , dans las rues de
Marseille.

D» nombreux < boums » onl élé poussés en
l'honneur, de l'Australie.

FftONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué aulrichien du 28 mars :
Les combats continuent à la téle de pont de

Gorilz. ,
Dans le secteur du plalean dc Doberdo cgttlc-

mient, a commencé un [eu intense des deux ar-
tilleries. Du côlé italien , ce feu a été suivi xte >
tentatives i- attaque tur le versant nord du Monl •
Saint-iMlchel et prés de Son Murlino . Aous les )
«lions .facilement repoussées. A l'est tir Sri:, le •
rnftthnf 'est encore cri cours.

» * »
C*aintitiiqué italien du 28 mars :
IM lutte èpre et ttcharnée, qui n duré environ

50 heures, sur les liaulctirs an nord-ouest di
Goril:, s'est terminée, cc 'y natin, par un succès
île nos armes. Après unç intense concentralion
da leu dc son artillerie ' contre nos tranchées
du Grafenberg, déjà endommagées par les intem-
péries , l' adversaire, p  p rononcé, le soir du 26.
avec des forces considérables, une altaque vio-
lente. IAI résistance obstinée de nos troupes c
contenu les masses des ttssaillanls ennemis , tan
dis que, au centre , après un furieux corps 8
corps , un bataillon reculait d' environ 400 mè-
lres, emmenant avec lui 301 prisonniers , l'en-
dain toute la journée d'hier, l'artillerie enne-
mie n eréraié un f e n  île barrage 1res inlense snr
les posilions disputées. Le soir, notre infanterie
a commencé une Contre-attaque . Après des e f -
forts sanglants répétés , admirablement secondés
par l'artillerie, elle a pris d'assaut les tranchées
perdues. 302 prisonniers , donl I I  officiers , sonl
tombés entre nos mains, ainsi que deux mil rail-
leuses. Une grande quantité de fusils  ct de mu-
nitions et un abondant matériel de guerre .

Bombardement aérien do Salonique
Berlin, 2S mars.

Le grand quartier général communique le 28
mars : • . , - .  i -'¦ -

< Comme suile aux allaques aériennes enne-
mies sur nos positions du lac Doiran, une esca-
drille aérienne allemande a prononcé une atta-
que 'sur la région de Salonique cl a copieuse-
ment bombardé 3e nouveau port , lc porl affeclé
au déchargement du -pétrole ct les camps au nord
de la ville. > -

Camp turc Lombarde
Suez , 2S mars.

( Havas.) — Communiqué du 25 mars :
s l'n raid aérien" a "été exécuté, hier nia'lin.

conlre la base turque avancée dc Bar-el-llassa-
uah, à environ cent milles ù l'est du canal de
Suez. Quatre aéroplanes anglais , partis du même
poinl, effectuèrent une première phase d'atta-
que, qui fut  suivie d'une seconde par deux au
1res aéroplanes, partis d'une aulre de nos bases
et qui arrivaient juste après que les qualre pre-
miers appareils avaient jeté leur chargement d<
hnmhps

< Quarante projectiles furent lancés sur le
camp turc , qui prit aussilôl l'aspect d'un volcun
en éruption. Plusieurs bombes furent lancées
sur un réservoir d'eau et sur des bâtiments éri-
gés depuis peu par les Turcs. Un dc nos avia-
teurs mit en déroule un contingent d'infanterie
ennemie qui lirait sur les aéroplanes. Il descen-
du jusqu'à environ 60 mèlres au-dessus des sol-
dais ct ouvrit le feu avec sa mitrailleuse. Pris de
panique, les Turcs s'enfuirent vers ie désert. Ls
lenle dos officiers fut  ensuile attaquée et ses oc-
cupants durent se sauver comme leurs hommes.

< -Tous les appareils sont revenus indemnes
après avoir effectué un vol d'environ 20C
milles. > . .

La crainte des sous-marins
Paris, 28 mars.

Le minisire du-commcrceiconimiuiique que k
voyage de îa Compagnie transatlantique Hor
deaux-Xcw-York, qui devait avoir lieu le
1" avril, a élé suprimé. Les correspondance"
seront acheminées sur l'Angleterre cl expédiées
par le pins prochain courrier.

L'annexion de l'Epire à la Grèce
Milan, 28 mars.

On mande d'Alhèncs cu Secolo :
La Quadrup lc-Enlenle a remis hier soir â M,

Skoulpudis un mémoire rédi gé en lermes 1res
amicaux, qui contient dos réserves au sujet de
l'occupation dc l'Epire du Nord. Le mémoire
ajouté que le sort dc cc lerriloire sera liquide
par la conférence de la paix.

Autour dn cardinal Mercier
Bruxelles , 28 mars.

( W o l f f . )  — L'enquéle ouverte sur ."oelivité
du secrétaire particulier du cardinal Mercier ,
nommé Lonrin. a révélé que les soupçons qu'il
avait éveillés étaient lou! à fail fondés. La per-
quisition opéiréc à son domicile a deenontré que
Loncjn n 'était ntiT.lcntent étranger à l'organisa-
tion de "œuvre dite du « Mol du -soldai > , grâce
à laquelle des informations étaient sans cesse
transmises illLeilement entre la Ilclgique cl ie
•fronl ennemi , cn employant des adresses chif-
frer; . LOncin a élé as-rêlé.

(Est-ce que celle mesure prépare Tppinion à
ce .qui pourrait être'lente conlre Ce cardinal
Mercier? Le gouverneur ' allemand de Belgique
fora bien de .s'arrfflcr ct de rpjfiehèr le «ecrélairc
du cardinal , qui esl probablement un occlésiasli-
jue.l.

Il y a une année
23 mari 1916

A la -frontière de Courtnnde, au nord du Niémen
le -laïKlsIurm prussien refoule les Itusses -et leui
prend Tauroggcn.

-Sur Je front du Niémen à la Narof , les Russes sonl
tenus en échec avec dc grandes pertes.

Dans les Carpathes, violents efforts russes «ur le
versant liongrois du col de Doukla et contre les
cols de Lupkof et d'Oujok.

L'insurrection chinoise

Le général Long, qui commandait le corps
expéditionnaire envoyé conlre les insurgés du
Yunnan . s'est rendu nux insurgés et a consenti
au désarmement de ses Iroupes. Les trois pro-
vinces du «ud, Kouang-Si , .Koui-Tchéou el
Yunnan, .sonl -maintenant placées sous l'aulorilé
d'un conseil miliiaire formant unc sorle de gou-
vcrncnicnl insurrectionnel.

Emu p,ir ces événcmcnl-i, Te président Youan-
Chi-Kaï a changé l'orientation dc sa politique ;
après avoir révoque son Accep tation du pouvoir
impérial , il a fait appel au général Touan-Toi-
Youai . ancien minisire de la guerre, 1res popu-
laire dans l'armée , en lui offrant  le poste de
chef dc -i'élat-niajor général.

€chos de partout
>fefia£xâI»««__-*.>.*̂ .. ~*i_iL ' .^—

UNE MYSTIFICATION

L'écrivain français Emilo Clermont. qui vient de
mourir héroï quement en Champagne, la téle empor-
tée par un obus, élait un dos espoirs de la jeune lit-
térature, il avait passé par l'Ecole normale ct il était
mémo Je cacique de sa promotion. Mais c'était ,1m
normalien très fantaisiste : à son entrée, ne sachant
quelle section choisir, il avait finalement opté pour
la seclion d'histoire, sous ce prétexte spécieux qu 'é-
tant fils «l'un ingénieur , il devait avoir le goût des
faits.

11 échoua , d'ailleurs, il l'agrégation d'Si'istoire.
C'était un mélancolique <̂ 1 un tendre, avec une

poinle d'humour singulier. Ses camarades de pro-
motion onl conservé le souvenir d'une énorme mys-
tification qu'il avait organisée aux dépens do deitx
damos un peu simples -, il leur avait fait visiter
l'Ecole comme un asile de fous. Dans les salles, .de
sombres maniaques ir.-ivailiiicnl en bras de che-
mise, les yeux couverts d' un abat-jour vert ; des
rug issements terribles éclalaicnl dans les couloirs et
d'innocents promeneurs tenaient i* la cantonade des
propos doucement.délirants. .Sorties de ce cercle de
l'Enfer, les visiteuses tremblaient de tous leurs
membres.

TQMUr A1K1N

On sail que Tommy Alkin esl le nom générique
du soldai anglais. D'où vient cc 'vocaMo ? Voici : un
des bureaux île l'administration militaire britanni-
que eut un jour u dresser des formulaires pour une
affaire dc service. Afin d'en faire comprendre l'em-
ploi , lo chef comp étent imag ina de remplir un for-
mulaire au nom d'un soldai imag inaire , qu 'il bap-
tisa Tommy Alkin . Le formulaire ayant été sépandu
en masse, le nom dc Tommy Alkin se popularisa et
servit désormais il désigner lc soldat anglais.

r.'.Ol OE LA FIN

Chefs et soldats :
Un officier français s'apitoie sur l'un kle ses hom-

mes, qui , au -milieu de la bataille, vient d'avoir Je
bras emporté :

— Tu n'as ' pas de chance, mon brave.
— Si. mon lieutenant, j'ai la chance que ce nc

soil pas vous.

ZFQnST'XTÏJS SBOPTEH

Quand un homme s'esl rainé . SI reconnaîtra ses
vrais amis , non pas en cc que tous le plaignent,
mais en ce que les uns ie rapprochent landis que
les aulres le fuient.

* * *
La richesse vulgarise toutes choses dans la vie.

TRIBUNAUX

."..-. tmi ic  Lombard-Qarloakel en police correctionnelle
C'est demain, jeudi , -que commencera, -devant le

troisième conseil de guerre , à l'aris, lc procès dit dos
I f Réformes frauduleuses > , dans lequel sont impli-
qués Lnmbard , Latoile, GsoîuûkeJ et consorts.

Autour des chefs dc file évoluaient toule unc
troupe de rabatteurs , gens pour la plupart tarés, es-
crocs de l'avant-yu-errc, qui sc chargeaient dc « ra-
mener des clients > natfs, polirons, qui , pour quel-
ques billets dc mille, achetaient ces certificats île
réforme truqués qui devaient leur permettre de se
soustraire il leur devoir patrioti que.

Lombard, chef -de la bande, n'avait pas attendu la
guerre pour tirer profil dc la naïveté el do la fai-
blesse humaines. I.n 1905, pourvu d'un vague titre
universitaire qui lui permet lait dc sc poser comme
docleur cn médecine, il faisait dôjit dc nombreuses
dupes. 11 avait fondé un (fameux « Institut des étu-
des » rue de Cluny, sorte de bolle k bachot où il
décernait — ou .plutôt vendait ù. ses élèves — de
jolis dqdOincs sans valeur ancunc.

Le début dos hostilités l'avait trouvé président du
conseil d'arrondissement de Sceaux.

P-eu après ia mobilisation , il se fit aiommer méde-
cin en chef des deux hôpitaiix-aniicxes Vfllemin , et
il créa cc bureau secret de réformes frauduleuses
qui l'amène devant lc consoB de guerre.

Quant au docteur Fortuné Laljorde, médecin d-c
quartier, il parvint a se faire atlacbor au troisième
bureau des conseils de réforme, «1 11 nc s'en trouva
que mieux placé q>our aider au .vasle trafic fraudu-
leux de son compère.

Principal Tabatleur de Lombard , Carfunkel , aven-
turier el escroc, personnage du genre rocamboles-
que,, a exercé les professions malhonnêtes les plus
diverses. Il fut mêlé, en 1903, à une affaire 'd'agres-
sion contre un garçon de recolle sur le pont dc Pn-
tcaux.

Condamné à quatre ans de prison pour ce fait, il
parvint k sc faire réhabiliter et îl arriva à se créer
de l'influence dans lc monde même de Ha police.

Ce dangereux filou, d'origine russo , qui avait
réussi à se faire naturaliser malgré son passé, était
tout indiqué pour participer aux af îaivts île la ban-
de 1/imbard ct C10.

On sait dans quelles circonstances il a été arrêté
en Suisse, puis extradé à la demande dc la justice
française.

On prévoit que les débals du procès s'élageront
sur dix-huit flurli«irp-«. ' ."

LA VIE ECONOMIQUE
La crise da papier

I-e groupement des intérêts économiques de la
presse française , qui s'est rfortné dans le but d'en-
rayer la crise sévissant acluellemenl tus le .papier
journal, organise un essai-de récolte de vieux pa-
piers, qui entrent pour une pari imponanle dans la
fabricalion de celle sorte-de papier.

Cet essai qui , avant d'être étendu ù loule la
France, porle sur Paris et les département* tle la
Soine, Seinc-cl-Oise et Seine-et-Marne, commencera
le 5 avril prochain avec la collaboration des muni-
cipalités auxquelles le minisire du commerce fait
directement appel.

Il sera donné prochainement des détails précis
sur la façon dont sera assurée 1a récolle dont il
s'agit ; dès à présent, en .prévision de cetle récolle.
il «sl recommandé de conserver iprécieusement tes

vieux papiers non salis ni souillés, lois que i papiers
de couleurs , journaux illustrés , journaux quotidiens ,
vieux registres , vieux livres , etc., it l'exclusion des
vieux papiers dits t papiers de chiffonniers •.

'. «, 1 

Confédération
Les assurances fédérales

L'assurance nationale contre les accidents
entrera en vigueur dans le courant de 1917.

f .

La circulation des automobiles
L'inlcrdiclion dc la circulation des automo-

biles , que l'on annonçait comme devant C-tre pro-
mulguée prochainement par le Conseil fédéral.
a été renvoyée à unc époque indéterminée.

LA SDISSE ET LA GUERRE
Los Suisses sur le « Sussex »

Le nombre, des Suisses qui sc trouvaient
sur lc Sussex n'est pas encore exacli-inenl
connu. Unc dépèche d'hier y mentionnait U
présence de M. Joker, dc Dolémont ; de
M"e Ischi, dc Genève -, d'un M. Kohler ; dc deux
Zuricois ct de trois Saint-tiallois . C'est l'un -le
cé.s derniers, M. Gigcr-Graf , porleur des dépê-
ches officielles dc la légation de Suisse ii Lon-
dres nu gouvernement fédéral , qui 'est parmi les
victimes.

M. Giger laisse une femme cl un jeune enfant.
Comme il sc rendait pour affaires cn Augle-
lerrc. In légation surssc il l'.wi.s lui avait confié ,
le 22 février, le courrier suisse. A son relour,
la légation suisse ù Londres le chargea de la
même mission.

La mort tragique de noire compatriote n 'esl
pas faite pour caùiier l'émoi ion provoquée dans
lous les pays neutres par les procédés condam-
nables dc la guerre sus-marine .allemande.

Le Département politique u demandé des
renseigticmenls complémentaires à l'aris cl ù
Londres.

Un oulre Suisse, M. Henri Chaudet, rentrant
de Londres sur le Sussex, pour venir faire son
service militaire , a échappé au naufrage.;Il vient
d'arriver dans sa famille, ;\ Clarens.
Le tralic de la monnaie à la irontière f rançaiso

A parlir du lor avril, les mesures sur l'éxpor-
lalion , de France - en Suisse, des monnaies d'or,
d'argent , de jiickel el de biilon , seront rendues
plus rigoureuses 'à la fronlière française. Cha-
que personne qui, jusqu 'ici, pouvait emporter
jusqu 'à 50 francs dc monnaie n'en pounra dès
lors avoir sur elle que pour 10 .francs.

Les aiïaires d'espionnage
La Gazette de Thurgovie dénient la nouva .lc

suivant Jaquei'.-e le Conseil fédéral aurait décidé
d'indeninisor le Journalislç anglais. Dr&Ycplt. cl
sa îiaranc, awêtés sous -Vin.:uVpalion d'espion-
nage. Cette aifaiire serait encore pendante.

Pour les Serbes
La souscription suisse en faveur de la popu-

lation civile cn Serbie a donné, jusqu 'au
23 mars, en chiffres ronds, des résullals sui-
vants : Genève, 62.00Q fr. ; NcuchâlcC -et La
Chaiix-deiFonds, 7,500 Er. ; Glaris , 5,000 fr. ;
Zurich , 20.000 fr. ; BSIe, 10,600 fr. ; Berne,
23;i00 fr. ; Lucerne, 1,100 fr. ; Fribourg, avec
Bulle, Romont , Broc, 1,900 fr. Total : 131,400
francs.

Ouhrc ices souscriptions, il a élé recueilli, dans
.e canton de Vaud , environ flO.OOO fr. pour los
orphelins serbes et 10,000 fr. pour los réfugiés
sorbes en Ilai".ie et en Corse.

Les dons en naluire des divers canlons irepré-
senli-nl un ensemble de deux cents colis d' envi-
ron 12,000 kilog. tiu tolal : vélomcnls , Ulra-ic,
Cingorie , objets de pansement, denrées alimen-
taires , clc.

Les besoins tlu peuple serbe se révèlent de
plus en plus pressants ; aussi la sousoriplion
rcslc-t-o'jie ouverte lant pour, les espèces que
pour r.es dons en naluire.

L'aviateur Gilbert
Dos journaux ont publié dernièromcnl une

lettre dans laquelle l'avialeur Gilbert protestait
véhémentement contre lc traitement auquel il
élait soumis i\ Zurich. Or, d'après des informa-
tions prises à boime source, le Irailemenl que
subit l'avialeur Gilbert ù Zurich n'est pas plus
sévère que celui qui fui infligé à l'officier alle-
mand qui se trouve à Thoune après ia tentative
d'évasion . Pour ce dernier, le régime fut peu à
ix.'u adouci, au fur c! il mesure que l'on put
s apercevoir qu'U devenait plus tranquille el -son-
geait moins s'i une fuile. En ce qui concerne Gil-
bert , l'aulorilé militaire se -propose -également
d'adoucir son régime dès que cel officier fera
preuve «le plus de calme. -Malheureusement , Gil-
bert nc s'y esl pas pris de la meilleure manière
pour sc concilier ceux qui sont responsables de
Sa garde. Il a adressé une lettre û un journal
avant d'avoir présenté sincréclamalion au com-
mandait! dc place ; H n'a adressé une requête à
celui-ci que Irois jours après il'cnvoi de sa (lellre
à la presse.

ARMEE SUISSE
Les loisirs dei soldais malades

llier , mardi, s'est .ouverte, à Genève , une exposi-
lion nie quelques centaines d'objets fabriqués pat
los soldais suisses malades , en traitement dans les
cliniques militaires , de leysin ot de .Moula na. Lcs
jouets , en particulier , ont obtenu un 1res grand suc-
cès. Lcs objets exposés sont vendus au (profit des
•ingéni»ux soldais qui les ont fabriqués.

I
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CANTONS
LUCER NE

'.du Grand Conseil. — I.c Grand Conseil a oit.
vert , lundi  malin , su session ordinaire de prin;
temps. Il o volé la prise en considération d'n ni,
motion demandant la revision du droit dc bour.
geoisie, du droil des pauvres et de la loi fiscale

Le gouvernement n accepté celle motion , ei\
la considérant comme un voeu.

APPENZELL
Assurance et déficit, — Lc Grand . Conseil j

discuté, en première et deuxième lectures, une
loi rendant obligatoire , pour les personnes do-
miciliécs dans le canlon , l'assumnce-inaladie.
Celle ità sera soumise ù la landsgemeinde dj
30 nv.ril.

Le .Grand Conseil a discuté ensuile le bud gel
dc 1916, qui prévoit un déficil de 1,502,473 f r. ;
pour rétablir l'équilibre, on lèvera notamment
un impôt canlonal de 2 'A pour mille .

Les élections de Zurich

Les résultais définitifs des élections pour |t
renouvellement du conseil communal ou général
dc Zurich sont maintenant connus. Les vaia.
queurs de lia journée sont les socialLsIcs, qui uni
désormais 00 représentants nu conseil commu.
nal ; lis en avaient 53 auparavant.

Les libéraux-démocralcs cl les clirélieiis-so.
ciatix, qui constituaient dans l'ancien conseil uj{
majorilé de 72 membres, sont maintenant 65,
Mais si Von déduit de ee chiffre les huit consoi' .
lers olirétiens-scoiaux , on voil que les libérant
démocrates nc sout jvlus qu'une minorité de \_.
membres en face du btoc des 60 is'ociailiiSles.

IA- groupe chrélieu-social cjlholique de MM
Baumberger et-Buomberger , qui a maintenu ho-
norablement son el'faclif dan.9 ila bataille, «
donc jouer désormais un rôle important a.
conseil général de la ville de Zurich. Sliivul
qu 'il se portera d'un côlé ou de l'attire, il feu
(Mncbcr îa balance en faveur des liliérauxdénio.
craies ou en faveur des socialistes.

Le -vaincu de la journée de -dimanche csl 1;
Bilrgerverband, parli né d'une réaction bour-
geoise contre Je socialisme cl qui perd lous su
représcnlants, sauf un. Lcs démocrates pcrdenl
aussi deux mandats. Ce sont les socialistes qu!
recueillent ces dépouilles. L'cxlréme gauche i
évidemment bénéficié da.ns une large mesnn
du mécontentement causé par la crise économi-
que ct de l'agitation savamment entretenue dans
la masse, par la presse socialisle, à la suile d!
l'affaire des r.olonii's.

AU TESSIN

On iious écrit de Lugano :
Nous sommes à peu de jours du 't'enowW

ment do nos conseils communaux et municipaux.
A Lugano, les partis historiques vont descendre
dans la lice chacun avec sa liste. Les socialistei
qui avaient décidé d'abord l'abstention vont
eux aussi entrer en scène. Une réunion des con-
servateurs lueanais a proclamé candidats pout
le conseil municipal : MM. les députés au Grand
Conseil Antoine Riva, avocat, ct Gaspard Marti-
gnoni , comptable ; M. le colonel Dr Jean Reali ,
ancien député aux Etats ;  M. Pierre Molinari,
industriel, et M. l'avocat Jules Rossi, ancien
rédacteur au Corriere del Ticino. - . ¦

M. Molinari fait déjà partie de la municipalité
actuelle, avec M. l'avocat Fidèle Moroni , lequel
a déclaré ne pas accepter une rééleotion. Lei
trois membres radicaux do la municipalité sonl
le maire, M. Henri Rava ; le vice-maire, M
Vassalli, conseiller national, et M. Luini
M. Vassalli a dit renoncer lui aussi à sa charge
Les candidats conservateurs au conseil commu
nal seront proclamés lundi.

A Bellinzone, les essais d'élaboration d'uni
liste communo pour los doux partis historique:
ont rencontré des difficultés insurmontables;
nos amis vont à , la bataille seuls,

A Locarno, les conservateurs auront à faire
laeo à la coalition ladicale-socialistc. . M.

NOUVELLES FINANCIERES

L'indaitrle âes produits obimiqaes
L'assemblée générale des actionnaires de U So-

oiélé anonyme Miililetaler (faliriijuo de produit!
chimiques), il Nyon , distribue pour 1915 un din-
dende .do 10 "/ .

Chocolat Tobler
IJ nouvelle société par actions Tobler, à Ilornr,

a réalisé , en lOlTv, un bénéticc net de 585,000 tt.
qui lui permet de distribuer du 6 %: à louioi ¦!«•
calégorics d'actions , ainsi qu 'aux bons de jouis-
sance, dc verser 150,000 fr. à la réserve et d'em-
p loyer 25,000 fr. en gratifications aux ouvriers «t
employ és et en dons.

Le Bankverein de Bâle et soa caissier eseioc
L'assemblée des actionnaires du -Bankverein suisse

a eu lieu hior après midi , mardi, à Bâle. Elle réun it
191 actionnaires, représentant 59,028 actions. Loi
propositions du conseil d'administration ont été
adoptées à une grande majorité, et celles d'une rai-
norilée repoussées également A une forle majorité.
Los dernières demandaient qus l'on refusât de don-
ner-décharge-au 'conseil-d'administration; que l'on
nomniAl une commission d'onquêlc, tî qu 'on élevât
le dividende, jiour 1915. de <i % ù 8 %. La minorité
exfolia , S' affaire du oaisïîer Ulocb. qui s'est enfui
il y a quelques mois, après avoir commis les im-
poTlanlcs escroqueries que l'on sail.-Lc conseil d'nd-
ministration répondit ù ces attaques en faisanl dé-
clirrr expressément , par son président, qu'il M re-
nonçait pas infime aux millièmes, ayanl conscience
'd' avoir fail aon devoir et de n'être .pas responsa*
des ejoroque.riiK de Bloch.

La commission de contrôle fut composée suivant
les propositions du oenseil d' adminislraliop. _ - ^J



FRIBOURG
Conspll d'Etat . . . , .

Séance,dil 28 mars. -— 'Le Conseil appelle W.
«aynioml'Boccard , à Fribourg, aux fonctions ilo
,j lU lCIBint'iIe-préfel du district-de la Sarine.

__ Jl ratifie l'élection <Ie M; Emile Ems, prési-
dent du. tribunal.du Xnc, comme .préposé i la
coiiimiUKiu '.è caVholique de Moral.

_, 11 autorise la commune de I-eligny a perec-
0|r divers iiupOts. .

CoiiHerviîfenr« slnK'nolH
j/asjenihlée des délégués conservateurs «le?

-onununes de la Singine, qui s'est Icnuc, dininn-
clic après ni'uli, au chef-lieu, à Tavel , contplall
ssixanlc roprésen'lanls de loutes les localités du
distriot- L'assemblée n élé' .'présidée par M. Te
«résident Jyp ichcr, qui a rappelé, "eh commen-
çant, '.a mémoire des trois députés décédés, qu 'il

s'agit de irtmplaWSr ': M$I. Nicolas Blanchard ,
j,ouis Week et Max Diesbach. A ila suite de fia
démission de M. Mart in Schwallcr, un quatrième
«lige esl. vacant

L« .délégués ' ont écarté toul d'abord une de-
n-iiide du comilé radia», arrivée tt la dernière
heure cl réclamant pour l'opposition u'un des
mandais disponibles! Puis les propositions fu-
1-,-nl faites par les représentants dc Tavcll, Allcrs-
ay -i , (iuin , Saint-Anla'mc, lleil-enried, Dirlaret et
Chevrilles. Huit noms fuirent prononcés. Au pre-
mier tour de s-jrliiin, trois candidats ont été dé-
signés à una imposante majorité, de sont M.
jjicp li Jungo, président de paroisse, a Guin :
Jl Théodore Blanchard, agriculteur à Tavel , el
M Aloys Bmriswy], caissier dc la Caisse d'épair-
îK du district , à 'Alterswyil. Pour le quatrième
aie,M. Joan Schwarz, eyndicjde Chevrilles, la
tnjicrlC- nu déuiiième tour. -

Celle queslion de la -po-ésenlation des candi-
iii liquidée, 3J. ie détpulé Hornor , de Tiilzen

_ttf ,  a exprima HeS appréhensions qu'aval
trouvées la population de la Singine, à la nou-
relie (|uc -M. le conseiller diEtat Torche s'élait

vu offrir ila direction du Grédhl agricole el in-
dustriel de ta Broyé M. Hornor a relevé les mé-
rites que s'est acquis M. Torche aux ycuxs de
l'agriculture fribourgeoise ct a dit qu 'il knpor-
:__.! d'eiupêchcr le départ de cc magistrat, si
plein de dévouement à l'égard des intérêts agri-
coles. Sur '.a proposition -de M. le député Hornor ,
l'assemblée a volé une résolution exprimant à
M. le conseiller d'Elal Torche le vœu des agri-
mlleurs singinois de ie voir rester de 'longues
années encore à la tète du Département qu 'il
dirige avec lant de profit pour lc pays. Le co-
milé a élé chargé de transmettre ce vœu à
.11. Torche

M. le conseiller d'Etat Vonderweid ayant
parlé des déplorables incidents ide Ivibourg,
-'asscinlilée a consacré à ce sujel une ilongue
¦..iscussa'on à Laquelle ont pris part M. le major

(

"iffel , syndic de Tavfil ; MM. los dépurés 'Hcimér
.Boschung ;( M. .Je. capitaine. Fasel, géomètre,
itiin ; M. Pauchard, rédacteur des Freiburger
itMchten.
kdisicussitm s'est terminée par le-vote d'une

rfeùilion par laquelle les délégués du pcu-pHe
' sâgiaois déclarent déplorer certaines- manifes-
alicas de l'antagonisme-de race qui se «ont pro-
files en divers endroits et notamment chez
nais; ils réprouvent les excitations de presse
qai sont cn contradiction avec Ees -efforts paci-
ficateurs du Souverain Ponlife , ainsi que les
onmlesialions nuisibles au ban renom dc FVi-
beurg et aux intérêts do son université ; ils «le-
oanJent que celle œuvro de foi édifiée par le
peuple .fribourgeois, d'un commun accord aveo le
Souverain Pontife, continue il fleurir et à poir-
ier des fruits , Ct que son avenir ne soil pas com-
promis par les agissements d'irresponsables ;
ils revendiquent pour la "_anguo allemande la
jâne à laquolc elle a droit clu-z nous , où ses
«fines plongent jusqu'aux, fondements de la
tilé. Enfin , les délégués ont tenu à exprimer
leur reconnaissance à l'organe de la population
singinoisc. les Freiburger .\achrichtcn.

l.'assénibJée a encore discuté une question qui
intéresse ies mililaires fribourgeois — celle des
daussurcs, {[ u 'on fait acluellemenl -payer aux
toldats — puis elle s'est séparée sous une ex-
tdlenle impression. ; ,

Conférence! fin Cercle catholique
M. '.e professeur Borel a di gnement dlôturé,

Wi soir, la série de conférences données cel
Uver, au Cercle catholique II a parlé, devant
"n très nombreux 'auditoire, ile la Chanson po-
fulaire . U a tout d'abord démontré que la chan-
'-in populaire n'est pas formée par lies chanson-
"elles nouvelles que l'on entend chaque jour
Ifdonner dans les rues. -Ce n'est pas non plus
ia chanson qui a des paroles très liltéraires, c'esl
H£ure moins les airs qui dérivent d'un morceau
classique, car la haute musique ne s'adresse pa»
" pcupfie . Les meilleurs . représcnlanls . Ide la

;™>"Jon populaire sont , sans contredit , Allen-
*!tr, Hein» cl Jaques-Dalcroze ; cc sont eux
T-i traduisent le mieux l'idée de la chanson po-
P»'-»irc. Cette chanson esl faite de mélodies sim-
P-'f \ aclles ; c'est l'âme du peuple qu'elle re-
'"- '(: elle chante ses désirs , "ses joies c! ses souf-
,r'nces. C'est un élément -important de la vie
sociale, ca_r elle glorifie la pairie «t les ancêtres.
Cc sl une page d'idéal reçue des anciennes géné-
rions. C'est un devoir pour nous de là trans-
aiellr e à -ceux qui nous succodoronl, mais cn-
fichic et perfectionnée. " H esl évident quo la
•Mnson populiaire n 'est pas le sommet de l'art ;
( point important , c'est que "c peuple s'y irccon-

misse.
t*s sujets dc ces chansons sont pris dans ic

Peuple et spécialement A la campagne ; ils dan-
"ent la caracléi-isliquc du pays ; ainsi les cltan-
-*aj de la Gruyère célèbrent r.a montagne, les
Pâturages, les chalets ; c'est , en un mot , ù: Jan-
S'Se rythmé du peuple

*-e conférencier a constaté que. chez nous, luf  "anson populaire était trop délaissée ; aussi a-
'• t»i| un vibrant appel afin que, dans les fa-

«nille-s, dans les écoles, dans les sociétés , on re-
vienne aux bonnes vieilles chansons de jadM
qui sonl «i )»Hm et sl exprès sires.

Cetle délicieuse causaric a élé agrcmenlce par
de nombreuses chansons que tfd '. Bovet à chau-
lées »vec loules Ce* qualités qu'on lui connail.
Il a terminé par il'Une de ses conrposilions, par-
faitement -réussie, < -'I..C ilrapcau fribourgeois > .

Nous nous faisons I'inlorprélc du nombreux
auditoire qui -la écouté, lundi soir , -|>otir le remer-
cier chalcUreiisemciil des déliicicUx -instants qu 'il
nous a fait passer dans îa plus franche gaielé.

Cercle catholique de la GlAne
On nous écrit :
l/asseml/lée générale des menibres du -Cercle

calholique de '.a Olàne a cu lieu a. Bcniont , di-
manche après midi , soUs Ca présidence de M.
Mauroux , préifet, président »iu comilé du 'Corcle.
Après avoir souhaité la bienvenue à la très nom-
breuse assistantec, M. Mauroux a donné la pa-
role à M, Grand, te désxiné 'secrétaire du Cerclo.
pour 'la leclure du procès-vea-bal et des coinplcs.

Sur la p/oposihon de M. Sloinautr, ancien
conseiller communal , le comité a été confirmé
i l'unanimité , ct 01. GltaUon , professeur ii l'Ecold
scrondairo , nommé nouveau membre, en reth-
plairement du rs'grclté docteur Crausaz.

Les comptes oal élé approuvés, ainsi que le
proposait M, le député Gobet, au nom des véri-
ficateurs . qui ont trouve les livres bien tenus el
les écrilures cn règle. La,commission des comp-
tes a été également confirmée. . -. , . ..

Au cours dc "'année 1915, cit>q membres sont
décèdes, cl rassemblée cn a admis vingt nou-
veaux.

Ces tradanda liquidés, M. le président du Cer-
cle, dans un discours 1res applaudi , a .résumé la
marche générale dc la Sociélé en 191J . Cc fut
pour Af . Mauroux l'occasion de rappeler les dé-
buis du <lcrdle et de dire une Jois cte plus les
mérites des fondateurs el des •.étôRtns de . «e
foyer de la famil le  conservatrice gjârioise.

L'oraleur a souligné encore le .but premier et
constant du Gercée : le dévouciment il lEglise ct
à ses minhlres, l'aHachement aux principes con-
servaleurs traditionnels , qui marche da jiair
avec C'csprit de progrès. Au milieu dc l'émotion
de 1 assistance, M. le préfel a évoqué la mémoire
di deux ar&euW champions de ces principes _ .
M. le docteur Crausaz c! M. le révérend -chanoine
Itopond . qui furent tous deux des . modèle-
d'hommes de foi et de devoir.

En terminant , M. le président a remercié tous
ceux qui contribuent, par leur dévouement, au
bien du Cercle, el notamment M. Grand, secré-
taire-caissier ; îles concierges de -l'établissement .;
les deux sociétés la Gfûiioi'se et la .Oraniafique
pour leurs instructives ct agréables productions.

'L'assoodi'ée du Cercle avail élé précédée d«
celle dos délégués des communes, convoquée
pour choisir un . candidat à la députation , en
remplacement de -feu M. le docleur Crausaz. Ce
candidat a été désigné, à l'unanimité , dans la
personne dc M . Citation, président du tribunal
de la Glane. M. IC profit MaiitOux a fail part de
cette nouvelle à l'assemblée du Cercle et a
donné la parole à M. le président Challon, qui
a remercié, m cxcellenls lermes, les délégués
r>our oe témoignage de confiance, en promet-
tant dc rosier fidèle aux principes puisés au
Collège -Saint-Michel ct à l'Université de Fri-
bourg.

•Des chanls de la '-vaillante Gldnoise et 'divem
jeux ont déluré cetle bellle réunion des conser-
valeurs glânois.

Exposition de jonetg saisies
L'exposition itinérante dc jouets suisses, or-

ganisée par les soins du Werkbund suisse, s'ou-
vrira le H avril au Musée industriel de Fri-
bourg.

Les personnes possédant des joucls anciens
sonl Instamment priées dc bien vouloir les prê-
ter pour la circonstance.

vente de pommes de terre
La police locale vendra , aujourd'hui, mer-

credi , el demain , en gare de Fribourg, un wagon
do pommes de lerre, au prix de 16 fr. les
100 kilos. La vente sc fera par quanlilé de
25. CO et 100 kilos. «

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœor mixte de Saint-Pierre. — Oe. soir , mer»

credi, à 8 X b., répétition générale.
. Liedeikranz. — Heote Absnd, 8 y,  Uhr , Probe im
Oafé Peier.

MÉMENTO
Ce soir, à 8 y, h , dans la grande salle de l'Hôtel

de la Banqae d'Ktat , :¦»• audition d'élèves da Con-
servatoire. Cours de M,"' Ochsetibein et de M.
Ilegetschweiler. - - - . ¦

A l'Inatitat français de Usâtes Etudes, villa des
Fougères, demain aoir , jeudi , i 5 h., conférence da

-R. P. Villard : Les princi pes de la morale chré.
lienne.

Calendrier
JEUDI 30 MARS.

. .. Saint JEAST COttAQtiE
Abbé du Monl-Sinaï cl Père dc l'Eglise grecque ,

surnommé Climaqite ou de l'Echelle, en raison du
Itenu livre de spiritualité qu 'il a composé sous le
titre d'Echelle du Cicl,n , ,

BEX LES BÔINS
lîaiiis & Grand Hôtel des Salines
IV Réouverture le 8 avril ~3B(

iNrannant séjour de printemps
I" ordre. — Igitnatiûh splendide. Vaste pire. -

Balas iiiilin-, i- :ii 'i ¦¦> -¦. -. ¦¦¦¦¦ "i -v, li vil f t l i  érri- .l e,
H" -Cure de Nauheim ~QE|

NOUVELLES
La bataille de Verdun

Paris, 29 mars.
L'Agence Havas publie la note suivante sut

la bataille de Verdun :
L'offensive allemande, suspendue depuis . U

22 mars, a repris au cours de la journée si'bicr,
mardi , avec unc violence redouiUlèe. L'ennemi
poiir mieux nous cacher ses de»ein3, avait or-
rosé de mitraille , sam itriorruiplion , depuis huit
jours, tout notre front défensif devant Verdun
jusqu 'à mos ailes extrêmes dc û'Argonne el de
Woëvïc. ,

Pourtant, les viçÇenls bombardcnicnts de nos
ptremiàre et deuxième lignes sur la rive gauche
de la Mousc faisaient.pressentir p|utôt une nou-
velle altaque dans ce secteur. Elle a eu lieu hier
mardi, et précisément sur un -point où on "-at-
tendait ; mais le choc ennemi nc parla que sur
un objectif extrêmement réduit d'un kilomètre
ù peine, soil sur nos posilions d'Avocourî-Malan-
court,

Dès le matin, l'artillerie ad verse canonna
avec tine rage particulière nos lignes Avocourt-
Malancourt-lléthincouirl , -pour préparer Taciion
de l'infanterie, qui se déitancha à 3 heures après
midi.

Les masses a'-lemandes, fortes peul-étre d'une
division, se •précipitèrent alors à l'assaut sur un
lorrain laboure -par le tir de .eurs pièces lourdes
cl sur lequeO eXes . croyaient dévote aiséuienl
avancer. -Mais elles avaient compté sans noire
infanlcrie el notre artillerie légère que cette dé-
bauche d'acitir n 'était pas parvenue â anéantir
cî qui purent poiur ainsi dire sc faufiler à travers
ies lirs d.« barrage de l'adversaire. Aoorocliés au
terrain, nos fantassins arrêtèrent par ta violence
de leur leu les colonnes ennemies et nos pièces
de campagne fauchèrent lilléraiement les uiasica
profondes allemandes par des lirs de barrage
d'une précision terrible.

- 'lincorc une fois, 'les -flots ennemis défeifalit
vers nos ilignos en vagues successives étaient
wisés.

iL'oJ>jertif des Allemands dans cette affaire
élail <V~' nous obliger à évacuer le village dc Ma-
lancourt dont ils occupent déjà tes crêtes envi-
ronnantes ; mais leur espoir, celle fois encore,
fut déçu.

•Nous maintenons -toujours inlacl ce saiilant
de Altf-ancourt, qui bénéficie , immédiatement
cn arrière dc sa courbe es'lrèmc, de l'appui des
points culminants du Mort-Homme à droite, de
la ©oie 301 à' gauche, deux posilions remarqua-
bles qui représentent , Sur l'alignement Avocourt-
Cumiorcs Ces piliers du fronton de notre résis-
h>nce- .

' 
,
' 

; - i „•
';

.Enfin , rappolons que si l'ennemi veut marcher
sur Verdun |>ar Mailancourt, i! aura dix-huit ki-
lomètres ct quatre lignes de .résistance à flran-
chir. -Sa taclique de coups de boutoir saccadés
est -interrompue sans cesse, ce qui dénote chez
lui un incontestable fléchivsoment ou de volonlé
ou dc moyens. La nôtre est dc lui tenir lèle par-
tout et de r.ui résister jusqu 'à sa comp lète usure

Nos soldats ot nos chefs: ne Géchiront point.

Mor F d'un général français
Paris, 29 mars.

Le Journal annonce que !e général Largeau
n succombé aux suiles des blessures qu 'il a reçu'.1;
devant Verdun.

Bulletin anglais
Londres , 20 mars.

Communiqué officiel du 28 mars, à 9 heures
du soir :

Malgré unc très violente canonnade, la nuit
dernière, noire infanterie a maintenu 1« lerrain
conquis à Sainl-Eloi.

- Notre artillerie riposla avec grande efficacité.
Le nombre de nos prisonniers s'élève à 200,

dont 5 officiers.
- Les canons ct les mortiers allemands onl ma-
nifesté unc grande activité contre les posilions
entre Loos ct Htilhich, devant Aix-Noulelles.

Nous avons riposté cn bombardant les posi-
tions allemandes. '

La conférence des Alliés
Paris, 29 mars.

Après ila clôture des travaux de la conférence,
Briand président de l'assemblée, a remercié les
délégués des .puissances alliées de fcur précieuse
callaboralion.

Au nom de loule .l'acisemblée, il a envoyé un
juste tribut d'admiration aux soldais de toutes
les notions alliées qui combattent avec tant d'hé-
roïsme pour fc triomphe de la Jilierté et du
droil.

I_a conférence s'esl associée chaleureusement ,
à l'unanimité, aux -paroles de 'M. Briand, -témoi-
gnant de son absolue confiance dans la victoire
qui viendra couronner les effurls que -poursui-
vent cn commun 'les nations aOliées.

M. Briand se félicite de la facilité avec la-
quelle le.s diverses questions soumises -à la con-
férence oitt élé réglées. Si de nouvelles questions
surgissaient , nécessitant une délibération gou-
vernementale commune, .los Alliés estimeraiciil
cerlainemetii que la meiUoure façon de les régler
serait de se réunir -de nouveau.

La conférence a donné ion approbation una-
nime aux paroles présidentielles.

M. Tittoni . ambassadeur d'Italie, a remercié lc
gouvernemenl français de l'initialivc qu 'il a prise
dc reunir la conférence donl îles résull.its ne
peuvent manquer d'avoir l.i plus heureuse in-
fluence sur îa conclusion de la guerre. Il saisi!
l' occasion d'exprimer au président du conseil
français sa.vive gratitude pour l'autorité avec
la quelle^ il a dirigé Iles travaux de la conférence.

M. Briand exprime à l'ainbiassadcur d'Italie
lous «es remerciements pour les paroles «ilo-
gicuses qu'il a prononcées et a tient li'-mran
hommage :\-l'esprit élevé dans lequel ions les i«lé
légués onl étudié cl résolu les rmporlaiilé; ques-
tions soumises à la conférence.

Dl LA DERNIÈRE HEURE
Sur le front a u s t r o - i t a l i e n

Milon, 29 mars.
Le Corriere délia Sçra, parlant des attaques

autrichiennes iur l'Isonzo et cn Garnie, dédare
que, suivant, le développement des «pendions,
l'offensive taclique ennemie jemUe devoir sc
Iransformer en une offensive stratégique.

M. Asquith et lord Kitchener
Home, 29 mars.

Dans sa procliaine visile à Itomc et.'en Italie,
M. Asquith, président du gouvernement anglais,
sera accompagné dc lord Kilchencr.'minUlre dc
la guerre.

L'attaque anglaise centre le ïchleiwlgj
Londres, 29 mars.

Officiel.  — Tous les navires qui ont participé,
le 26 mars, aux opérations sur le lilloral -^le-
maml Sont rentrés, sauf le conlre-loroilktir 'Lf-
kusa , lequel a coulé après le transbordement oe
tout son 'é«tuipage a boni du <orpflleuT Lasecp.

Le transbordemenl s'est effectué sans perte,
bien crue la mer fût  démontée.

Nous avons rocucïJi des équipages des chalu-
tiers allemands coulés. 4 hommes de l'Olto-Ru-
dolph cl. 16 du 'Braunschweig.

Lc soir du 25 mars, nos croiseurs légers ont
rencontré unc division de contre-toapillcurj ,
tlanl un a été. operonné «t coûté par lie croiseur
Clofiutra, sans qu'aucun marin ail pu étre sauvé.

'BUtLBrnr BTTSSB-
D« Rica 1 Czernovltz

Pétrograd, 29 mars.
Communiqué du 28 mars , â 7 hédres du soir:
Dans le secteur de Biga , feu d'artillerie et fu-

sillade.
• Noire artillerie a effectué des lirs «Ificaces sui
les tranchées et les abris ennemis à l'oues!
d'Olaj et devant la tfilc .de pont d'L'xkûll. ¦*

Dans le secteur de Jakobstadt, après un vio-
lent bombardement, les AUemanth ont prononcé
une attaque dans la région du village de Vargu-
nck. Ils onl été repoussés.

Dans la région au nord-ouest dc Postavy, l'en-
nemi a opposé une résistance acharnée, effec-
tuant par endroits des contre-attaques furieuses.

Dans la région à l'ouest du lac Narocz, les Al-
lemands ont occupé nn bois au sud du village
de Mokritza ; biais, par une contre-altaque, nous
le.s avons délogés de la parlie nord du bois, leur
enlevant des mitrailleuses el des prisonniers de
qualre -régiments différents.

Dans ki région dis marais de -Kokino (marais
de l'insk) ct dans les secleurs ¦¦'¦¦% ¦ ¦ fronl adja-
cents au nord el au sud , les engagements sonl
incessants.

Ln'Galicie. dans la région au nord de Bojan ,
nous avons fait sauler , en unc seule fois, Ireize
fourneaux de mine, après quoi notre infanterie
a -traversé rapidement deut lignes de tranchées
ennemies. Les défenseurs survivants des ouvra-
ges détruits ont élé tués à coups de. grenades
ou dans un corps à corps. Nous avons fait, pri-
sonniers 12ô soldats ; en oulre, nous avons en-
levé 2 mitrailleuses, 1 lance-mines, 1 lance-
bombe, 1 projecteur e! dc grandes quantités d'ar-
mes A main. ,

Cinq canons, pris à l'ennemi lors du combat,
ont élé rendus complètement inutilisables, vu
l'impossibilité de les emmener.

Malgré le mauvais temps, empirant -toujours
sur tout le front, et les condilions iopographi-
ques 1res difficiles , nos froupes, pleines d'espril
de sacrifice, poursuivent l'exécution de leur
lâche.

Sur le Iront d'Arménie
Pétrograd, 29 mars.

Du communiqué officiel russe du 28 mars, sur
les opérations du Caucase :

Sur Je lilloral, nos troupes, forçant îa résis-
tance acharnée de d'ennemi, ct après une prépa-
ration .par l'artillerie navale, ont délogé les Turc3
de leurs posilions dans la région dc la Ilaltatchi-
Darassi et elles onl occupé, après un combat , la
ville d'Off, sur le littoral de la mer Noire.

A la tombée <lu jour, les Turcs ont mené, sans
un .moment derép it, sur toul ce secteur du fronl,
deux contre-attaques que nous avons repoussées
avec succès.

Au sud-csi de BitlLs, dans la nuit du 24 au 25,
nous avons enlevé la bourgade de Khizan. Les
Turcs qui la défendaient fuient vers le sud.

L'intervention du Pape
Rome, 29 mars.

Le Corriere d 'Ilalia anrionce <pic , sur l'inter-
vention du Souverain J'ontife, l'empereur Guil-
laume a accordé la grûce il M"" Renkin. sanir du
ministre bcOge des colonies, qui avail élé condam-
née à 5 ans de .prison pour avoir facilité l'éva-
sion de recrues belges.

Audience pontificale
ftome , 29 mars.

Avant-hier , lundi. Se l'ape a reçu en audience
M. Wdlor. ministre de l'agriculture, du com-
merce et tle l'industrie" du grand duché d:_
Luxembourg.

SUISSE
Pour un hôp ital cantonal grison

Coire, 29 mars.
Mme de Planta a fail dou.au canton .des Gri-

sons de son beau domaine- de .Koiilana, - a u  l.iir-
lelnid. près Coire. y compri» les ¦ Immeubles,
pour y établir une clinique rie ifemules. i Celle
magnifique donation pcrmcllra de réaliser il
brrf délai de-projet de création du-grand hôpil»!
calttonàl grison. . .

Echange de grands blessés
Berne. 29 mars.

On annonce que îe prAnitT convoi de grand'
blessé-s italiens rapatriés d'Autriche on Italie pai
hi Suisse, via Buclts .Chiasso, passera vers le mi-
lieu d'avril.

Une affaire d'espionnage
Berne, 29 mûrs.

Communiqué, -r- Depuis quelques jours, ie di-
reeleur du bureau de renseigiiejnents dépendant
dc la Société dc développement de -Ôcrhe, M. II.
Behrmann , est arrêté. 11 a avoué s'être iivré û la
pralique interdite d'un service de renseignements
en faveur'dune puissance étrangère.

(il s'agil de l'Allemagne. — Béd:)
. Behrmann a été naturalisé Suisse à ia fin de
1014, à la suite d'une demande adressée par lui ,
avant la guerre.

L'arrestation a élé ordonnée par la jusliee mi-
litaire au cours d'une enquête commencée avant
l'arrêté du Conseil fédéral concernant l'attribu-
tion dos cas d'espionnage ou procureur général
de la Confédération.

Lc bureau de renseignements de Berne n 'a
bien entendu , rien d'officiel.

D'ailleurs, SL 'Behrmann a donné sa démission
qui a élé acceptée.

Les pleins pouvoirs
Berne, i?S mars.

Le Conseil fédéral a écarté une requête de 'M.
le conseiller nalional Scherrer-Fullemann, qui (jui
proposait de consliluer une commission parle-
mentaire consultative pour l'examen des 'ques-
tions résultant des pleins pouvoirs extraordinai-
res du 'Consevl {édéiaî .

Le con t rô l e  de la presse
Berne, 29 mars.

Le Conseil fédérai a nommé, président de. la
commission du contrôle de ht presse, en rem-
placement de M. le professeur Rœlblisberger, qui
sc relire pour Taisons de santé, M. le Dr Welti,
correspondant à Berne de la Neue Zurcher 7.ti-
long-

SI. le conseiller national Max Diesbach. dé-
cédé, a été remplacé, au sein de la même com-
mivsion, par .U. Deschenaux, conseiller national
ci conseiller .d'Etat , â l'ribourg.

Les passeports pour l'Allemagne
Berne, 29 mars.

V. — Dos le 1" avril , ks passeports pour i'Al-
icmagne ne seront plus visés que par Jes consu-
lats généraux de Genève et Zurich, ainsi que par
les consuls de Bâle, I^usanne et Lugano. L*>
compétences des consuls de Berne (dont dépen-
dait Fribourg) ct de Davos passent au consul de
Zurich.

M E R C U R I A L E  AGRICOLE

Tabac. — Kn 1915. le labac a élé cultivé di»s
qualorxe communes du district de la Broyé. La sur-
face cultivée a été de 3707 ares, et le produit total
s'est élevé à 89,168 fr . 70. soit un rendement moyen
de 850 fr. la pose. Depuis une dizaine : d'années, la

i culture a diminué,, dans le district, du 50 %, Et «ce-
pendant, en 1916, les prix de venle «nt passé de 34«
3G fr. à ôG-CO £r. le quintal.

Chenaux. — Dans le Jura , les prix des ch«vaux
sonl ù la hausse. Les jumcnls portantes se vendent
de 2000 à 2800 fr . ; les poulains, de 6 à 12 mois, d»
600 à 1000 Ir„ et ceux de deux ans de 1200 à 1500
francs.

Ou annonce qu'on va procéder, sous ipeu, dans
toules les communes dc noire canton i une visite de
tous les chevaux, visile qui a pour but de désigner
les animaux pouvant étre utilisés pour les besoins
dc l'armé*. Tous les chevaux aptes au service ayant
té déjà présentés lois de la mobilisation de Ul*,
une nouvelle visite peut paraître superflue, elle sera,
en tout cas, fort ennuyeuse pour nos agrioulteuis,
au motueut des travaux du printemps.

Il est question encore d'une hausse générale des
prix dc la ferrure des cliovaux. Cette augmentation
esl rendue nécessaire notamment par les hausses
Snonnes qu'ont suhies tous les articles nécessaires à
l'exercice de la profession de znarédial-ferrant ; la
houille de forge, les clous à ferrer , 1e fer, poar n 'ea
citer que quelques-uns, ont subi, depuis le début des
hostilités, stes hausses successives atteignant actuel-
lement du 20 au -50 ̂ .

tîélaii de boucherie. — Le iiêlail de boucherie co»-
linue à élre très recherché. Pour le marché-concours
de 'Langenthal, qui doit avoir lieu les 3 et -i avril , les
inscri ptions sonl jusqu'ici fort peu nombreuses.

Les porcs gras commencent ù se faire rares. Les
charcutiers de Bulle se sont adressés à l'autorité fé-
dérale poar obtenir la .permission d'importer des
porcs gras , sinon ils se verraient dans l'impossuuliti
de satisfaire les consommateurs.

Le -marché des veaux , à Friboarg, continue à êlre
très animé : lundi dernier,-on y a compté 120 sujets.

Pendant la première quinzaine ciu mois de mars,
il a été payé, dans le canlon de f ribourg, les prix
ci-après pour le bélail dc boucherie : Boeufs, I fr. 30
à 1 îr. 50 le Vilôg. de poids vif ; taureaux, l f r , 20 à
l fr. 35 ; génisses, 1 fr. 35 à 1 fr. 45 ; jeunes vaclics.
1 fr. 20 à 1 fr. 35 ; veaux , 1 fr. 50 à t fr. 90 : porcs,
2 fr. 10 à 2 fr. 23.

A'Cenè.ve, les veaux gras sc vendent jusqu'à 2 fr. 10,
cl les porcs, iusou'à 2 fr. 30.

BULLETIN HÉTf.QROLOGIQUE
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7 Feuilleton de la LIBERTÉ

Comme une terre sans eau
Par lacunes Se» nuchon!

Hélène entonna, avec la petile cabotine, ilne
scie il la mode -lancôe rcccintnenl par Dranem.
Kt dans loul ce brouhaha, niWê .tux clameurs
îles -sirènes dans la nuit et au bruil du moteur,
Ganiillê sentait fondre son apathie.

—- Mes petits, je suis désolé de nc savoir ni
le tjrcc, ni l'espagnol. Et, cependant , je veux
faite ma partie dins te concert. Souffrez que jc
parle cn français cl que jc vous improvise une
petite conférence sur ce sujel : L'auto ct la tor-
tue sont des bêtes de la même famille .

—¦ Bravo ! Bravo ! crièrent ioa» les auditeurs
qui reprirent aussitôt leurs exercices 'personnel s.

Camille ne sc laissa .pas démonter et com-
mença :

— La plus belle conquête de l'homme, n dit
M. <te liuffon, c'est l'auto. L'auto Tvmplacc tout
ct ne peut être remplacé par rien. CVsl la mai-
son qui marche. Elle va au-desTinl dc l'air et du
soleil. On croit -qu'elle fait du brait . Biais tpicU
di-lic'ieuz silences on y goûte ! Si on esl fatigué ,
l'île nous berce cl nous endort. -Si l'on osl gai.
avec nous elle bondit de joie. Hi l'on est en co-
lère, elle hurle. C'est sin autre nouî-iiièiue , plus
obéissant, moins vicieux, phis solide. Quel est
l'idiot qui a prétendu que l'auto n'avait p;»s
d aine ? N'esl-ëlle pas tour ii lour bonne et mé-
chante '? n'a-l-clle pas ses lubies, sts entèt- -

faliinet dentaire

D r FA VEZ
fermé dn 28 mara si 8 avril ,
fiour cause ds nouvtlles mand-
ations. H 1578 F 1512

A FRIBOURG
Un pe' it Jenne bomme eat

<î?un . .K '' »- tout de sait' , poor
l'entretien d'nn jardin d'agrèmei l
et poar aider an service de maison .

Adresser offres son» H I583r , a
la 8. A. suisse de publicité Haa-
senstein $¦ Vogler. k Fribourg.

ON DEM ANDE
tout Société Laiterie de Gvnève ,
lii.i.uJii Jérieux , stable , con-
naissant chevaux pour charrttier
livreur. reUwoee» txigies.

Adresser offres , sans cerlilicats ,
aous O 11513 X. à la S. A. soi«c
d^ pnWiclté Haasenstein et Vo-
ghr, Genève. 1546

[Pré paration rapide.IB

[ SïïàtwuU W
D' H. GANGUILLET

Dtntii.lt américain
Consultations & PA.YERNH,

tona let lundis et jeudis
I» 8 & 12 h. et ie 2 à 6 h.

¦autos BS'.t.Arns-.Ns,
pholoaraph*

(vis-à-vis de la Gne).
Extractions sana donléor.

A remetlro â la campagne

jo li café-restauract
à t kilom. de Gerève , lr»m k la
porte belte terras.e ombragée ,
jeux de qoillea et boni», prome-
nade très frt ijaer tée. 15-lJ

S'adr. : Ch. Tl '-ret, (7. ave-
nue des Grottes Ui aere.

A LOUEE
au 1fr étage, N° 2, rue
de Romont , une très belle
pièce pouvant servir de
bureau.

S'admSM i RYSER &.
THALMANN. 1303

A LOUER
Wl* toonlUBgoite bien acha-
landée »ves grange, écurie ,
grand jardin , fau et lum ière »lec-
urunin . iiio*t au centro d'on
g.».,d &»,*.

Pour r-n- iijnfn-,f-nts , s'adresser
«au» H 615 « . a I» 8. A. saisse
da pob-i^ ie ilsmemlein et v0_
g ler, k Fribourg. Uit

A VESI>KE

on réservoir à poissons
en très bon état.

8'adrecser » H. Ed. Bon.
apenue de li Gare, 29. 151S

Papier peint
IMMIHSt CHOIX

ttt* bon mmrelté
cbei

BOPP , amenblenieîits
rofaTii.î .FMBOURC

menls, scs élans magnifiques ?... Quand j 'élais
pelil. j'enviai» 'la tortue qui nc quitte jamais sa
i-ârtipact: ei (rolle ««ni répit. Aujourd'hui, mon
rêve esl réalisé i ja suis ta. tortue <$ui fait cou-
ramment du 80 à l'heure. Et j'emmène du
inonde. « L'aulolorlue .. fable. Aulre progrès ap-
préciable : La fortune jadis n'avait qu'une rou--
ù se mellre. L'aulo en a quatre, sans .compter
ie rechange... Est-ce que vous m'écoulez ?

— Non. affirma l'atriesco.
— Alors , je continue, dit Camille en fermant

les yeux. Sans mon auto, ines^tuue< je tue (rai-
nerais misérablement «ans 'les bouges. Avec elle,
je parcours le monde ou tout au moins, ec qui
ost qui">quc chose, le département de Scinc-el-
Oise, qui m"a vu naître...

Mais il fut inli'JTOiii|>u nu beau milieu de son
élan l'ar un grand romue-niénage. l'atriesco el
Maracajaj tenaient chacun un bras de Khan-
Khan en criant :

— Fouillez-le ! Fouillez-le !
Khan-Khan gigotait comme un lapin qu'o-i

soulève par les oreilles.
Arnal, ici, à gauche, dans, la poche da

pardessus.
— Doucement, doucement , c'est fragile, cria

le prisonnier.
— Qu'est-ce que c'est 1 demmnfo Hftfat».
— Des pèches 1
— Parbleu... en oau trouble...
— Passez-m'en une, gémit Camille, je meurs

tle soif.
— Et ici, à droile. la poche a une fluxion.
—¦ L'n sac de pelits fours 1
— Enfin , nous allons pouvoir souper.
— Khan-Khan est gentil -, il pense à loul.

DENTS BLANCHES
PEAUX NOIRES

Pourquoi ces nègres ont-ils les dents sl blanches ?
Regardez : c'est qu 'ils se servent tous du DENTOL.

Le Dentol (eaa , pAte et pondre) est an dentifrice k la foi»
souverainement antiseptique et doué da parfera le plaa agréable*

Créé d'après les travaux de Pasteur , il détruit tous les mauvais
microbes oe la bouche ; il empêche aussi et guérit sûrement la
carie des dents, les intlarair.̂i- — ; des gen&ives et de la gorge.
Ko pea dc jours, il donna aax dents aaa aUachear éclatante et
détrnit le tartre.

II laisse dans la bouche one sensation de fraîcheur délicieuse el
persistante.

Mis par sur da coton , il calme instantanément les rages de dents
les plas violentes.

Le Desstol se trouve dans tontes les bonnes maisons vendant de
la purtanvftrie et d&ns les pbaritaci»*.

Dépôt général ! Si-.- ; _ .-.i> FiiÈKE, l !>, rae Jacob, Paris.
Ciip^t général pour Fribourg : Bourgknecht ot GoMrao.
Lc OFSTOt. est an produit français. Propriétaires fran-

çais. Personoel exclusivement français.

f A FABRIQUE DES « CORSETS POMPADOUR ., â BERNE ,
et son agence , A FRIBOURG. vous présentent leurs comp 'imtnts
distingués et vous prient de trouver réponse tur questions potées
munit» lois ii noire Agence :

!• Notre Agence est él'bi'ie i t 'tm ce-ni"-l à Fribourg,
est insc'ite comme telle au Greff a muniapv; elle f u t  donc partie
intégrale du commn'cn local ct accepte aveo pUtnir les cliligMing
tmpoiées a celui-ci.

2° i_i marqua t Poinpidour » est un» mt 'qu * s»ss -, da
même que notre système de ba/ti'nage spécial po-.r U des aes corsets.
(Insc-its et déposes en Suisso sous N*1 360 et 23753 et breveioj à
/ étranger.

3" Nos clientes peuvent dono être certaines de trouver
tivjiurs sup es de «oos hs némts articles aolgrits, y f t i r e  eff ectuer
leurs retouches . Uvsgs» et repirations Malgré la hîusee d« p-oduils
et U diff i cul té  de so les proewe-, nous ne négligeons rien et nos
articles seront toujours ce qu 'Us sont aujourd'hui : irréprochables
sous tous les rapports, A dea p*i * tràt rstsonnablei-.

4" L'accueil le p u s  empr«aé est a»suré à chacun , d»ns
notro Agença; l'entré^ eat »b<' |.'m»nl l'b'*: vous poiwz dona
t f n s  engie^tneni d'Hcheinr , vous renaro compte des réelles quaites
aa notre p-oauit , l'ess.yjp et p-o--dre connaissanca oa lêférencos
mélicales et de nos clientes.

5" (Voira f abrication utilise seulement des produils de pre-
mier cho'x , épreuves, de provenances suisses ou françaises. Nous
garantissons lous nos corsots.

dei considé e, le • Corset Pimpi'loue > s'impose A son
tfOUblt titre d* nrodii t su 's»9 ef de Corset hygiéiiqun «t é'èg*nt.
somme reconnu par oo nombreux médecins.

lt est , par excellence, le corset ng réibh nu por -er , pratiqua
et éi noni qm>, A I» |>»r«éc <le tonte, les I M I H I-M ». (Vo-r «os
pru , «uliwd les cours , en nos annonces , dans la ¦ ubar.e * )

Birne et Fribourg, Av. de Péroltta, U, fe 21 mus Î9Î6.

MÉNAGÈRES ECONOMES
On vcm rendra l'argent si voos n 'obtenez ce* résultats avec !_.• »p-

pareil « i«i-r • tai Hervetttenae ¦ i ane lessive d'aae jonr nie
srra terminée en une demi journée avec notre appareil. Le liage
voas dorera beaocoop p lis eur on ne frotte et ne tape pas le linge.
i.n Heirweilleooe est l'Idéal 4 laver, ne mailla jamais, eit inusable
et ne .coûte qne Fr. 7.90 port compris. N'e perdez pas votre tsmps
pour I» commaMer, noe sngmentation ttt probable. Pnwpcuna
et «-xp 'ications précises «ralis et franco.

Kcivtz : Union Protectrice de (.avat* Ersiomt t!j  .- .).'-
nlqne, l.a ClsaoB»«e-Fond»- — Dame"s conosissaiit l'Appareil
< - t  i : i-- .,-i- .; : -i-». comme représentante». |47j i03

Ca isse enregistrense
A VKKDIIE

encore comme nenve. Prix envi-
ron 1600 fruncs.

Egalement A vendro

un p iano
bien entretenu. 1548

Ollres soos chiffres B î î t o Y ,
i la S. A., siissede publicité H»»»
senstein et Vogler , lierne. ¦

ROSIERS §s
belles

v«tié(«s i<inpf<A.«% livtibiea birn
variées les 10 Pr . 5.— , Î5 p.
Fr. 11.50, franco pot et emb.

(Lent véaéiat'.fm n\ ici retar-
dée d»ns local frais ; donc tou-
jours bon» à planter).

P*plOtér« A. ' .y ;,; -. < .,-(, •
lelb, Prillr-Lansannci.

— Vive Klinn-Klian '¦¦¦.
— C'élail pour ma mère, avoua le dévalisé,

connue excuw.
— Vouir sa mère ', KlmvMiait voudrait nous

faire croire qu 'il a une nii-re !
— Den dépouilles du soir , Khan-Khan av.iil

jonché l'auto, murmura Jouberl . tandis <pic la
compagnie *'c parlagoait 'le lnitin reconquis.

Les lanlenrcs à ice moment jolèrcnl une der-
nière lueur, puis s'éleigiiirenl.

-— Dodo ! mes i]>elils, proposa (.aiiiille.
- Mais Klian-Klian , désolé, commença de psal-

modier en Mure une longue 'lamenta-lion où il
injuria «le lotit -son cœur et il l'abri des coups
ses compagnons voniccj...

Bienlôl , ce lut l'arrêt il là (frilte de l'octroi
puis la traversée rapide du J'aris nocturne, dé
Mirt et sonore.

Gustave s'informa de l'iliuéraire A suivre :
— Cirez moi, daibord, cria GamiUe, qui pro

po.*W dc tcnniiKT la journée par des liepieur;
fortes.

Quelques niiniiU-s plus lard, l'auto stoppail
rue dc t'.ourcdllcs, et les six anus se lassèrent
dans -l'ascenseur. Les jeunes Joubert habitaient ,
au cinquième «ur la rire, un appartement il gros
balcon de pierre, avec vue sur le boulevard.
Tout le monde, celle fois, était il rtiaisMHi , el
Camille entonna une scie d 'atelier donl tous les
aulres reprirent -le refrain. Sur le palier, h petile
A mal posa les mains .sur les épaules -de (lamille,
Maratajas sur les épaules de la comédienne ;
Hélène suivil , puis Palricsco el Klian-Khan, 111
la «Je ropril. C'est ébats ces dispositions qu'ils
envahirent l'appartement. Camille loucha le
convmuVaVenr e\ , Va |x>rle îermée bruj-ammenl , ii

§a1cm de coiff ure moderne
IJ» soussignée a l'avantage d'informer l'bonorable clientèle qu'elle

a transféré son salon de coiflare de dames i la

Hue de Lausanne N° 55
AU 1" ÉTAGE

fylux Vraie» Occasions)
Champoing antiseptique. — Massage pour le «oin des cheveux.

OndolaUons Marcel. — Teinture. —- Postiches.
Se recommande , H 153» F HgO

M™ -KlflTer, coiffeuse.

Mises de bétail et de chédail
Lundi 3 uwtll, on vendra en mises publi ques, an domicile de

Théodore Gachoud , à. fiifsy auj Domdidiei , to»< I» >-ét»il et chédail,
toit : I cheval , vache et «çéniise», î taanllona , des porcs, des poules ;
tont l'outillage d'agricaltaro, charrues h»r»e. fanch^nse , conoa««ur,
co'p» racines, hache-paille , et quantité d'ontits, ainsi que le mobilier
de ctiambre, p in- le foariage et paille rtsiaot. 1510 «15

Lea tmae» iaroot lieu i II heuttadu mit.a. \>wnxsA ttnapiîitrt.
Emile Caehond, fufeur .

Commerce de fromages
Max CUENNET - BULLE

ExpMltton depuis 5 Kg.
GJM , été 1515, !'r ehoii l'r. a.«l> le k g.

» • » 11°" choix » 2.»o »
Mi-aras • X 40 >
Maigre , tendre Fr ï .00-iso »

VACHERINW

É TmpE %« *i \
mmmi^n

Domaine à vendre
On offre (t ventre dans la Broyé, à proximité d'Entavayer ,

nn domaine do la cootemnee de 36 t oses de bon nrrain. Ilâliment
en bon élat tompreriant loftemi nt , giaDge , écone, é'able à porcs, < to.

S'adreascr aa notaire J. H K-I ID, i i-Minn> i r. 1551

Le ionjfi gné * l'honneur ds çotter 4 la connaissance da çaUic
cja'il deiseit dès oe j jar

l'Hôtel-de-Ville
de GRUYÈRES

Bonne» contomwaMon». Service toigné.
Se recommande, II 496 B 154.1 -

Tletor 
¦
'• ¦•. n-' i . o-ï.

Sanatorium Saiat-Josepà
GUINTZBT, près Pribourg

Pension olistlnente pour dames
Séjour de repos. Vne magnifique snr le Jura et les Al pes. Confort

moderne. Table soignée. Itaics. Chapelle dans la maison. Pension
depais 3 francs. ^Jk P1BBCTION.

se dirigea vers la salle à manger, enunenant le
nioiiûine û sa suite.

Hélène sortit <les bouleilles, <k-s petits verre.?.
Maracajas , sous {ic6tes.te que cela i>orl.iit hon-
lieur , laissa tomlier Ile sien qui s'éparjrilla en
miellés sur le i|Kmfuct . Dans -le silence qui suivit ,
tm cri strident se fil entendre, qui (partait de
(iin^inc pi&cc i-loignéc dc l'appartement.

— ÉcoutC. écoutez, on o crit'-, dit la ipelilc
Arnal , vile étime.

— G'esl Khun-Klian qui ne <pe\tl pM d'Kérer les
gileuuz<[uçnous lui mons mangés, dit l'atriesco.

— Chut t Tais-toi donc, rasla , {répéta la comé-
dienne. Tu ii'enlcnds i»ai que c'est un «goJâe >
qui iippolle...

— Gisèle, dit CnniHle. '
— Tn crois ? murmura Hélène.
— Oui ça, Gisèle ? s'informa la petite Arnal.
— Ma tilk'tle.
— Vous ftVM «rve filte ' ol» '• nvontrC7.-la moi '.

moi qui aiine if.-inl îles eiifanfs f...
— C'est ça, cria MnriiCijas, niions dire hon jour

ii la gosse de Sans-moii-aulo.
— Ah ! «on, pas vous, 'les Iiommos, dil .la co-

médienne, vous lui feriez peur.
— Mais enfin, pourquoi Théoktora n 'cst-elle

pas auprès d'elle ? demanda Camille. C'est insup-
portahle.

Hélène sonna la gouvernante , puis alla frap-
per à sa porte. La -porte était formée ù clef el
rien nc remua à l'intérieur-de fa cliamhre.

Ixs cris cependant redoublaient :
— Quel enfant horrip ilant I marmotta sa mère,

On ne peu! -sortir une «ninute sans qu 'elle nous
fasse des histoires. Camille, sers donc ces mes-
sieurs. 3e reviens... '¦

Cuisinière
On demande <me parfaits

cuisinière dans noe maison de
maître , excellente rémunération.
Entrée si possible toat de tulte.

Adresser offre avec références
et cprlificats sous ch'Ure II 1760 Q
à la S. 'A. saisse de pabtbite
Haasenstein et Vogler , Bâle.

ON DEMMD E
dans nne bonne fami'le , i 8eha-!h,
près Solenre, nn garçon libéré
des écol's et connaissant les tra-
vaax de la campasse Occ>sion
d'apprendre la langue allemand* .
Entrée tout de anita on pins lard.
Gase» se'-on cnt»nte.

S'adresser à .ld. ton Burg,
'Un'cuffeur , k Nelzach (et. ue
Soleniel.' il JSuî r 1534

ON DEM ANDE
ponr nno^pelite famille habitant
la campagne, aae pervonne
robaatr, connaissant biea la
enisine, la coutnre et tons les
travanx d'an ménaRii soigné.

A la mémo s-lr?sse. on de-
mande un domestique de
i: i i ; i - . i . i i -  bien sa couraut da

jardinage.
S'adrensor aona I11594 F, .. la

3. A. suisse da paUioité Haa-
tentlein & Vop ler' k Pribourj?.

Télégramme
Vendredi Sl mars , de 9 h. dn

ma'in 4 5 henres da soir , J'a-
chèterai les virox

DENT1IIS
hors à arage ct paisrai jusqu'à
1 franc par dent.

S'adresier à l'HOtel de ls
Téte-Solie, chambre N" t". .

VOLONTAIRE
Uoe famille catholique de-

maudo nne j^nne litte de U k
tG aa», pour «.ider va raénaga et
garder les 'niants Oa lni don-
nerait des leçons d'nllemand .

S'adresser sous II 1612 F, i la
S. A. tuiise de publicité II.a-
tentiein d- Vogler à Fribourg.

Mur b àw
ie la mainon P'eyel , de pasatgs
tona lea 8 jours , a Fribonrg.

S'adresser i n<J ¦.,. ,¦ Vou de*
Weid, on : *•> VefttUtolc, 27,
rue Sa-nt-Martin , I_.tn>auoe,

Macbiae à écrire
à vendra , en très bon
état Prix exceptionnel i.
50 francs.

S'adresser sotu H 1611 P,
t la S. A. tuitte d» publicité
Haasenstein f r  VogU r k Pri.
bostxii. IMl

FOIN
A. vendre î î cba'S de bon

loin . H 160» F 1S36
S'a-Iresser à Henri îlonret,

i Belfaux.

A LOUER
ponr toat de sait«

divers appartements
de 5 et 6 chambrea de maitre,
chambre de bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. Il 79Î P 7

S'adresser a A l f r ed  Blaae,
auocaf, route de Villart. A'0 3.

I.n petile Arnal s'Wsiil ravisée. -Les cris de 1>„.
faut lui faisaient uuri, mêlés aux gémissenicni,
lugubres de Cliien-<U»ien idrandonné <Ians 4'anii.
chambre.

— Moi , jc m'en vais, déclana-t-ollc, cn ouvrant
elle-même la porte.

— El les liqueurs 1 réclama Khaii-Kli3ii .
— Tiens, voilà la bouteille de fine , cria Ca.

mille , tu n 'auras |«is perdu ta journée.
Ma-raoajas cl Palrii-sco turent plus difficile s i

déloger. Ils no j>ouv;riciit 1>lus se lever de leuc
chaise. linîin, par crainle de ne l>as retrouver de
voilure dans ht rue, des i amis t des Joubert t j
résignèrent i. pnrltr.

Camille, la. porte -pouissée, resta tm ttwtsvtn)
immoliiW âfiJM Vairticlvam^irc -, anaciiinaleiucnl. j|
logea son monocle dans son a_il pour se consid;..
rer <hms -une glace : « Salle mine ! J'ai bien env i j
de ne pasme lever demain... > se proposa-t-il -,
im-vmx.

Alors, phw voûté que jamais, il longues cnja m.
liées traînantes, il alla jusqu 'ù kl chambre de la
fille, mais il n 'enlra pas.

(A SUiDJC.)

Sommaire des Revues

f.e numéro de IM Suisse sportive du 18 mar? „
-plus spécialement consacré û la cullure physi^,,
ct, comme couverture, on lui voit un beau porirjj.
-d'André Cherpillod , champion du monde de lu-..,,
cl ,de combat. Puis, il s'ag il des courses île 1_AV
leiglis des Avants et do Saint • iMoritz ; d'Asfc
mars en Espagne ; d'aviation, d'automobiliiio.
de inolocjclisme, cjclisme. football, tennis, bi-,
ipisme.

Ponr la déninfeetloB apr«a ninladle, rien n'égale le r .,.-.,
form brnl. No tachant pas et n 'étant pa» caustique, son emjid
est facile et 6ans danger pour la désinfection du linge, des locan,
uetensilee, W.-C etc vu les nombreuses contrefaçons, prii-J
d'exiger la marque de fabrique i ^^_________

Le i.ynoi"oriii est en vente dans __WT_^«IM!toutes le3 pharmacies. 1533 l^C&ï/.J/hrû' 'flr«l : Société Suisse d'ant^epsie i,y- I ~f / l f & V /j  
mm tà

Toilà radresse pi vous maïKiiic!!
Fourniture» générale» ponr bureaux. Papeterie commercialt

Dactylo Offlee. Machines à écrire et de reproduction.
Béparations. Accessoire». Papiers Carbones et Sten-

cils. Rubans. Encre, etc. pour tous ey«ternes.
Impression» en tous genres, travaux de

copi -, circulaires, adieise», etc. Prix
spéciaux pottrindustriel ", administrations ,

écoles. Tarifs , échantillons et\isite *ut deiaMtde.
pjï~ Expéditions franco pour toutes commandes à

parlir de 25 francs ! !

CÀRBO RIBBOBS, S. Â. (*-««•««> Fribosrf
Télép hone 1.36

Magasin de détail : Papeterie commerciale, 22, rnede BMMM
Télép/ione 2.59

rr y -  N'acbetez pis tors da canton
ce qne ions poavez ions procurer snr place "fia

Eau-de-vic pure de pommes-ct poires
à 1 tr. 45 ls litre

Envoi eontre remboursement depnis 40 litres.

B. WEIL., spiritueux en gros , HJCERIV'E

¦- ¦-,;¦ Viy-yaBaaHaBiEllilMV'- ' . .. .. . . . . . ', :, _:,_:

I La Foûdorio de Friboszf
g achète du vieux fer et de la vieille fonte de |
1 machines au prix de 8 à 12 francs les 100 kg., S
i ainsi que tous autres métaux.

Pépinière ingnstio Simon
ronte âe la Glane, FRIBOURG

Grand rhoit de conifères \-ari»a, arbrf» d'orn«m*nt et d'averam :
ormes, tilleuls , soriiiers , marro.-nicr» , aosoias ; qu»ntilé de thnju
pour hais de *0 cm. k I m. '.0 de Iiauieor; arbustes : weigelia»,
deutzias , phllsdelpbns, lilas . bydrangeas, tpirêes , eio ; j»onts roreri
très vigomeni. — Prix avantageux. H 1 S Î 6 F I J 2 9

Se lecotatoanle , fi»» NITIO .V

= SACN =usages, en tous genrtt , tont toujours
achetés, aux plus hauts prix du jour, par

Albert BINOSCHEDtER, Berne
On achète de vienx métanx

Messieurs WEC K , JEBY & Cie

Payent j ç 0|.

d intérêt pour tons dépôts & troia on cinc] ans, nominatifs on an porteur.

M A N U F A C T UR E  S U I S S E
D'AIGUILLES A TRICOTER

D'AliriMRAN *fc C", Vevey
Aigoilles longues a¥€G tête uluaj inioiu nickelé

Jeux d'aiguilles courtes eo aluminium
ût en acier nickelé.

-̂  HELVETIA B#-
Marque de fabri que déposée.


